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Résumé 

Reconnues pour leurs diverses valeurs écologiques et économiques, les mangroves sont 

sujettes à de multiples menaces affectant leur équilibre. Au Bénin, l’utilisation du bois de 

mangroves pour la production de sel a entraîné la dégradation de ces écosystèmes. Pour 

réduire les pressions liées aux coupes massives, des actions passives de restauration telle 

que l’introduction de foyers améliorés dans la production de sel au niveau du site Ramsar 

1017 sont initiées. Évaluer l’impact de ces foyers sur la conservation des mangroves du site, 

était l’objectif visé par cette étude. Trois méthodes d’études ont été adoptées à savoir : 

l’analyse de la dynamique paysagère entre 2005-2015 et 2015-2023 à partir de données 

d’occupation du sol et d’images satellitaires ; les enquêtes de perceptions auprès de 296 

acteurs de production, de commercialisation de sel et de bois sur les impacts des foyers 

améliorés et enfin les inventaires forestiers. Les résultats indiquent qu’en 2005, les cultures 

et jachères occupaient 56,88 % contre 41 % en 2023 tandis que les mangroves de la zone 

couvrent 1,01 % de la superficie du paysage. Sur l’ensemble des producteurs enquêtés, 

25,60 % ont adopté les foyers introduits et perçoivent un impact positif sur les besoins en 

bois et la protection des mangroves. L’étude de la flore dans les zones bénéficiaires ou non 

de foyers améliorés a révélé deux espèces typiques : Rhizophora racemosa et Avicennia 

germinans. Les indices de Shannon respectifs de 0 et 0,74 bits, révèlent une homogénéité de 

la zone à foyers et une faible diversification dans la zone sans foyers améliorés. Les espèces 

sont majoritairement jeunes dans la zone à foyers avec un diamètre moyen de 7,02 cm alors 

que la zone sans foyers présente des individus de gros diamètres (13,54 cm). Les taux 

d’exploitation indiquent une baisse des pressions anthropiques sur les mangroves de la zone 

avec foyers (41,06 %) contrairement à la zone sans foyers fortement exploitée (78,88 %). Ces 

résultats ont montré l’importance des foyers améliorés pour les populations et la 

conservation des milieux. Pour assurer la pérennité et l’adoption générale de cette 

technologie, il s’avère nécessaire de poursuivre les recherches et l’adapter au mieux aux 

besoins des communautés.   

 

Mots-clefs : Foyers améliorés, impact, production de sel, occupation du sol, site Ramsar 

1017, Bénin 
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Abstract 

Recognized for their diverse ecological and economic values, mangroves are subject to 

multiple threats affecting their balance. In Benin, the use of mangrove wood for salt 

production has led to the degradation of these ecosystems. To reduce the pressures 

associated with massive felling, passive restoration actions such as the introduction of 

improved stoves in salt production at Ramsar site 1017 have been initiated. The aim of this 

study was to assess the impact of these outbreaks on the conservation of the site's 

mangroves. Three study methods were adopted: analysis of landscape dynamics between 

2005-2015 and 2015-2023 using land use data and satellite images; perception surveys of 

296 salt and wood production and marketing stakeholders on the impacts of improved 

stoves and forest inventories. The results show that in 2005, crops and fallow land occupied 

56.88% of the landscape, compared with 41% in 2023, while mangroves in the area cover 

1.01% of the landscape. Of all the farmers surveyed, 25.60% have adopted the stoves 

introduced and perceive a positive impact on wood requirements and mangrove protection. 

A study of the flora in areas with and without improved stoves revealed two typical species: 

Rhizophora racemosa and Avicennia germinans. The respective Shannon indices of 0 and 

0.74 bits reveal homogeneity in the area with improved stoves and low diversification in the 

area without improved stoves. The species are mostly young in the zone with outbreaks, 

with an average diameter of 7.02 cm, whereas the zone without outbreaks has large-

diameter individuals (13.54 cm). Exploitation rates indicate a decrease in anthropogenic 

pressure on mangroves in the zone with hearths (41.06%), in contrast to the heavily 

exploited zone without hearths (78.88%). These results show the importance of improved 

fireplaces for local populations and environmental conservation. To ensure the sustainability 

and widespread adoption of this technology, further research is needed to adapt it as closely 

as possible to community needs. 

 

Key-words : Improved fireplaces, impact, salt production, land use, Ramsar site 1017, 

Benin 
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1 Introduction 

1.1 Contexte et Justification 

Les mangroves sont des formations littorales des régions côtières, tropicales et subtropicales 

caractérisées par des palétuviers qui sont des espèces à racines échasses adaptées au milieu 

des estuaires et lagunes saumâtres (Sinsin et al., 2018). En dehors des estuaires, elles 

peuvent se localiser entre 10 et 45 km à l’intérieur des terres suivant les réseaux 

hydrographiques (FAO, 2021). Avec une forte valeur écologique, ces écosystèmes sont 

sources de biens et services. En effet ils fournissent des services d’approvisionnement, de 

régulation et de soutien aux communautés (Diedhiou et al., 2021). Offrant différentes 

potentialités biologiques et écologiques, ces écosystèmes font partie des biomes les plus 

productifs de la planète. Riches en éléments nutritifs, les mangroves sont des milieux de vie 

et de reproduction de plusieurs espèces fauniques comme les poissons, les crustacées, les 

insectes et les oiseaux etc. Par exemple l’évaluation des services écosystémiques marins 

côtiers et estuariens effectué par la (FAO, 2020) a indiqué une productivité moyenne de 

poissons des mangroves à 130 kg/ha/an de la région du Grand Écosystème Marin du Courant 

des Canaries (CCLME). De plus la diversité floristique de la mangrove permet aux 

communautés d’utiliser le bois pour les besoins énergétiques (fumage de poisson, la cuisine 

et la production du sel), la construction d’objets artisanaux et médicinales. Outre ces 

services écosystémiques directs, les mangroves contribuent à la régulation du climat 

(séquestration du carbone) et jouent un rôle de barrière contre les inondations et les 

érosions côtières (FAO, 2021). 

Malgré tous les avantages que l’homme tire de cet écosystème, les mangroves subissent des 

menaces liées à la surexploitation, conduisant à la fragmentation et à la destruction de 

l’habitat et donc à une perte de la diversité biologique et de ses différentes fonctions.  

En Afrique, ces formations couvrent une superficie de 3,2 millions d’hectares (FAO, 2007) 

avec 70 % au Nigéria, Mozambique, Madagascar, Cameroun et Guinée (Fousseni et al., 

2017). Et depuis 25 ans cette superficie a diminué atteignant 30% en Afrique de l’Ouest 

(Fousseni et al., 2017). Cette perte est due en grande partie aux pressions liées à 

l’approvisionnement, en effet, l’exploitation de la mangrove pour l’alimentation (pêche), le 

bois-énergie et le bois de service sont les principales activités socio-économiques des 

communautés.  

Outre ces activités, la production de sel est devenue un problème environnemental 

particulièrement sur les zones humides et celles du Bénin ne sont pas en reste. Situé au Sud-

Ouest du Bénin, le site Ramsar 1017 ou site Ramsar Basse Vallée du Couffo, Lagune Côtière, 
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Chenal Aho, Lac Ahémé, malgré sa richesse faunique et floristique et les différents services 

qu’il offre aux communautés subit les pressions anthropiques diverses. En effet, 

l’exploitation de la forêt mangrove pour les besoins en bois-énergie pour la production de 

sel est de plus en plus grande. La production de sel au niveau du site Ramsar 1017 est une 

importante activité génératrice de revenus pour les femmes (Padonou et al., 2022a) et 

nécessite un volume non négligeable en bois issus de la mangrove. S’y ajoute l’expansion des 

aires de production de sel qui devient une importante source de revenus pour les 

populations locales. La combinaison de ces actions entraine des dommages à la forêt de 

mangrove de cette zone humide d’importance internationale affectant sa productivité.   

D’ailleurs, le littoral béninois a connu une diminution d’environ 3 % de l’étendue de son 

écosystème entre 2005 et 2015 (Orekan et al., 2019). Une perte due principalement par la 

cohabitation mangrove-saliculture selon la même étude. Et vu les services écosystémiques 

que perdraient les communautés en détruisant la mangrove, des initiatives telles que 

l’utilisation de foyers améliorés à la place des traditionnels sont promues par le 

gouvernement béninois (Padonou et al., 2022a) afin de conserver la mangrove. Un foyer 

amélioré est construit de manière à être plus économe en bois-énergie et moins polluant 

(Kitoto, 2018). Ce dispositif devient une alternative écologique car n’utilisant pas beaucoup 

de combustibles et donc réduit les prélèvements pour des besoins énergétiques, et non 

émettrice de CO2 qui est un gaz à effet de serre contribuant au réchauffement climatique. 

En plus de son impact environnemental positif, l’utilisation du foyer amélioré contribue à la 

réduction de maladies causées par l’inhalation de la fumée qui se dégageait des foyers 

ouverts.  

Mais avec la croissance démographique, le développement de la production de sel qui 

devient une activité génératrice de revenus des populations dans les zones de mangrove et 

la cherté de la vie, cette solution demeure-t-elle efficace quant à la réduction des pressions 

anthropiques sur cet écosystème ? Cette technologie est-elle adoptée par tous les 

producteurs de sel vu l’acceptabilité socio-économique de certaines pratiques ? Son 

utilisation a-t-elle réellement un impact sur la préservation de la mangrove ? 

Autant de questions dont les réponses permettraient d’évaluer l’efficacité de cette stratégie 

d’atténuation d’où l’intérêt de cette étude. 

1.2 Objectifs 

 1.2.1 Objectif général 

L’objectif général de ce travail est d’évaluer l’impact des foyers améliorés dans la production 

de sel sur la conservation des écosystèmes de mangroves du site Ramsar 1017 au Bénin. 
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1.2.2 Objectifs spécifiques 

Les objectifs spécifiques suivants sont fixés :  

OS1 : évaluer les changements spatio-temporels des mangroves des localités cibles du 

site Ramsar 1017 entre 2005 et 2023 ;  

OS2 : évaluer les perceptions des populations riveraines sur l’utilisation et l’impact des 

foyers améliorés sur la conservation des mangroves des localités ciblées du site Ramsar 

1017 ; 

OS3 : analyser l’effet de l’adoption des foyers améliorés dans la production de sel sur les 

peuplements de mangroves de ces localités ciblées. 

 

1.3 Hypothèses 

Les hypothèses formulées pour cette recherche sont les suivantes : 

H1 : l’introduction des foyers améliorés de production de sel a favorisé l’expansion de la 

couverture des mangroves de la zone ; 

H2 : les foyers sont adoptés par la plupart des producteurs de sel et ont impacté 

positivement la conservation des mangroves ;  

H3 : les structures des peuplements de mangroves dans les zones d’implantation du 

projet foyer amélioré de production de sel, sont mieux conservées que celles des zones 

sans foyers améliorés. 
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2 Concepts et Définition 

Les forêts de mangrove sont parmi les écosystèmes les plus productifs de la planète. Offrant 

une large gamme de services dont, l’approvisionnement en produits de pêche, en bois pour 

les besoins en combustibles, la protection contre les inondations, la filtration de l’eau et la 

régulation du climat.  

Au regard de toutes ces fonctions, elles subissent des dommages la plupart d’origines 

anthropiques. Au niveau mondial, leur distribution a régressé allant au-delà de la moitié à 

certains endroits. Les zones restantes continuent de subir la pression et sont menacées de 

disparition. Les effets des changements climatiques cumulés avec les activités humaines les 

rendent plus vulnérables.  

Mais ces dernières années, la prise de conscience des différents acteurs, de la dégradation 

et de la perte des ressources naturelles, a conduit à des engagements et prises de décisions 

en faveur de la protection de la nature. D’ailleurs lors de la 15ème Conférence des Parties 

(COP15) sur la biodiversité, les gouvernements ont adopté le nouveau cadre mondial pour la 

biodiversité d’après 2020 et dont l’objectif est d’endiguer ou d’inverser l’érosion de la 

biodiversité. Ce cadre prévoit une protection de 30 % des terres et des mers et la 

restauration effective d’au moins 30 % des écosystèmes terrestres, d’eaux intérieures, 

côtiers et marins dégradés d’ici 2030 (Ainsworth, 2022; COP15, 2022). Cela permettra de 

maintenir l’intégrité de ces écosystèmes pour garantir les services qu’ils offrent à 

l’humanité. Dans cet optique de conservation de la biodiversité, une réduction des pertes 

d’écosystèmes est envisagée dans l’un des objectifs mondiaux sur la biodiversité qui entend 

réduire considérablement la perte de zones importantes en biodiversité intégrant les milieux 

à forte intégrité écologique (Ainsworth, 2022).  

Les mangroves étant des écosystèmes d’une haute richesse biologique avec de fortes 

valeurs écologiques et économiques, leur réhabilitation et restauration constituent une 

préoccupation majeure pour les gouvernements et communautés. 

En Afrique de l’Ouest, les ressources de ces mangroves permettent la survie à des milliers de 

populations vivantes dans ces zones (Yo et al., 2018). Ainsi, la dégradation de ces forêts 

affecterait le bien-être et entraînerait une augmentation de la précarité de ces 

communautés environnantes.  

Et vu l’importance de la mangrove et la situation alarmante due à des exploitations non 

raisonnées, les communautés avec l'accompagnement des gouvernements et organisations 

se mobilisent pour la gestion durable de ces ressources. Pour cela des actions de 

restauration et de protection sont en train d'être menées dans la plupart des pays.  
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Afin de comprendre les actions initiées pour la conservation des mangroves ouest africaines, 

leurs avantages et leur efficacité, cette partie du travail fait un état de ces initiatives de 

conservation en Afrique de l’Ouest.  

              

Elle est structurée en deux. Premièrement, une présentation des généralités sur les 

formations de mangrove à savoir, leur distribution et richesse biologique, leurs différents 

services écosystémiques et les pressions et menaces qui affectent ces écosystèmes. 

Deuxièmement, les initiatives de conservation de la mangrove telles que la restauration, 

l’utilisation des foyers améliorés et la sacralisation de certaines zones pour la lutte contre les 

coupes de bois. Une conclusion reprend une synthèse des différents aspects abordés. 

2.1 Etat des mangroves 

2.1.1 Répartition et Biodiversité des mangroves  

Ecosystèmes caractéristiques des zones côtières tropicales et subtropicales, la superficie 

mondiale des mangroves est estimée à environ 15 millions d’hectares avec une grande 

partie en Asie et en Afrique, et plus de 40 % présente dans quatre pays à savoir l'Indonésie, 

le Brésil, le Nigéria et le Mexique (FAO, 2021).  

En Afrique, ces écosystèmes couvrent une superficie de 3,2 millions d’hectares (FAO, 2021) 

dont ces cinq pays suivant : Nigéria, Mozambique, Madagascar, Guinée et Cameroun 

totalisent  70 % (Fousseni et al., 2017). Sur les côtes ouest de l’Atlantique, elles occupent 1,5 

millions d’hectares (Ajonina et al., 2018).  

Au Bénin, les mangroves sont localisées dans les zones humides d’importance internationale 

(1017 et 1018) situées au Sud sur le littoral. Les peuplements naturels de ces écosystèmes se 

retrouvent au niveau du site 1017. En effet, dans cette zone on trouve la plus grande  

étendue avec 4 types de mangroves selon la position et les caractéristiques (Yo et al., 2018) :  

- mangrove de Togbin à Djègbadji ; 

- mangrove de Djègbadji à Hillacondji ; 

- mangrove de la Lagune Côtière ; 

- mangrove du Lac Ahémé.      

Caractérisée d’une grande richesse faunique et floristique, la mangrove fait partie des 

biomes les plus productifs de la planète. Selon (Sinsin et al., 2018), cet écosystème a une 

composition diversifiée d'arbres comme les rhizophores, palétuviers ou mangliers. Les 

mangroves africaines présentent une large diversité biologique. La richesse floristique est 

estimée à 17 espèces dont les 8 (Rhizophora racemosa, Rhizophora harrisonii, Rhizophora 

mangle, Avicennia germinans,… etc.) sont ouest et centre africaines (Ajonina et al., 2018). Sa 

faune aquatique et terrestre est composée de mammifères, des mollusques, des crustacées, 
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des reptiles et des oiseaux d’eau. De par leur richesse en éléments nutritifs, les mangroves 

constituent le milieu de vie et de reproduction de plusieurs espèces fauniques comme les 

poissons, crustacés et les oiseaux.  

Ainsi ces potentialités biologiques et écologiques permettent à ces forêts de fournir de 

multiples fonctions aux communautés. 

2.1.2 Services écosystémiques des mangroves 

Les biens et services offerts par les mangroves sont appelés services écosystémiques. Ils 

peuvent être des services d’approvisionnement, de régulation, de soutien ou culturel (FAO, 

2020; Diedhiou et al., 2021; Padonou et al., 2023).  

Les populations riveraines tirent des gains issus de l’exploitation de ces ressources. Ces 

dernières permettent aux populations de plusieurs zones côtières d’avoir du bois et des 

produits pour leur subsistance.  En effet, les activités d’exploitation du bois, de pêche, de 

saliculture, d’apiculture et d’autres pratiques génératrices de revenus ainsi que les besoins 

en plantes médicinales sont des illustrations des nombreux avantages qu’offrent ces 

écosystèmes.  

En Afrique de l’ouest, les plantes des mangroves sont utilisées comme bois de feu pour le 

fumage de poisson et d’autres besoins domestiques comme la cuisine ou la production 

artisanale de sel. Aussi le bois est très apprécié pour les constructions et les confections 

d’objets artisanaux. Ces milieux sont des zones importantes de pêche. En raison de leur 

richesse en éléments nutritifs, les mangroves sont des refuges et nurseries pour les poissons 

augmentant ainsi leur productivité en produits halieutiques (FAO, 2020). L’évaluation des 

services écosystémiques marins côtiers et estuariens effectuée par la FAO (2020) a indiqué 

une productivité moyenne des poissons des mangroves de 130 kg/ha/an donnant une 

potentialité d’environ 94 800 tonnes de poissons/an de la région du CCLME.  

Outre ces services directs, les mangroves sont des réservoirs de carbone contribuant ainsi à 

la lutte contre les changements climatiques. En effet, les mangroves constituent un stock 

énorme de carbone car constitués de réservoirs (biomasse aérienne, biomasse souterraine 

et le sol) qui si intacts peuvent garder cette quantité. D’ailleurs pour montrer ce rôle de la 

séquestration, des études ont estimé les valeurs économiques de ces usages indirects. Ainsi, 

la valeur de séquestration du carbone des mangrove de Mayotte est estimée à 134 114€ 

euro/an (Trégarot et al., 2020). Dans la région du CCLME ce service de régulation du climat 

est d’environ 10 milliards USD (FAO, 2020).  

A ce service d’atténuation du réchauffement climatique s’ajoute celui de la protection. Les 

mangroves constituent des barrières naturelles contre les érosions côtières et les 

inondations. Le fonctionnement de cet écosystème permet de ralentir les flux de l’eau et 
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donc de protéger contre les catastrophes naturelles telles que les inondations, les tempêtes 

et les submersions.  

La Figure 1 suivante montre les types de services offerts par deux habitats au niveau de la 

région du CCLME confirmant ainsi la valeur des forêts de mangrove. 

 

Figure 1    Services écosystémiques des mangroves et herbiers marins dans les zones côtières 

du CCLME (FAO, 2020) 

Les mangroves fournissent une plus grande variété de services comparées aux Herbiers 

marins qui n’offrent pas de bois qui demeure un service important pour les besoins en 

combustibles des populations dont l'accès à l’énergie est difficile.  

Au regard de tous ces bénéfices que l’homme tire de ces écosystèmes, force est de constater 

que les activités anthropiques jouent un rôle critique à ces forêts impactant leur 

fonctionnement et à long terme sa propre survie. 

2.1.3 Pressions et Menaces sur les mangroves 

Les mangroves sont parmi les écosystèmes les plus productifs au monde, cependant malgré 

leurs importantes fonctions, elles subissent des pressions anthropiques qui perturbent leur 

stabilité. En plus des menaces climatiques entraînant une perte de la diversité biologique, la 

salinisation et l’envahissement d’espèces, les activités humaines sont les plus dévastatrices 

pour ces milieux. 

La superficie mondiale des mangroves a connu une perte de 1,4 millions d’hectares entre 

1990 et 2020 selon l’évaluation des ressources forestières de 2020 effectué par la FAO. La 

couverture  de ces formations a régressé depuis 25 ans dans le continent africain allant 

jusqu’à une perte de 30 % dans la partie ouest (Fousseni et al., 2017).  

La forte croissance démographique accentue la pression sur les ressources de mangroves en 

Afrique. Les populations riveraines exploitent ces ressources pour les besoins alimentaires et 

économiques, ainsi une augmentation des consommateurs et donc de la demande entraîne 

une surexploitation. De plus la situation de précarité et la rareté des terres arables poussent 
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certaines personnes à convertir les zones de mangroves pour l’agriculture de subsistance 

(culture du riz par exemple).  

En Afrique de l’ouest, la conversion des terres combinée à l’utilisation de pesticides est une 

cause de destruction des mangroves, contrairement à la zone centrale dont ces milieux 

constituent des dépotoirs de déchets agricoles (Din & Blasco, 2003). En Guinée-Bissau selon 

une étude de la FAO (2020) l’utilisation de la mangrove pour la riziculture est la cause de sa 

dégradation. Au Bénin, la pratique d’une méthode traditionnelle de pêche appelée “Acadja” 

constitue une menace sérieuse pour la conservation des ressources halieutiques car 

modifiant les paramètres physico-chimiques (Manou et al., 2019). C’est une technique qui 

consiste à installer des pièges de poissons à l’aide de branches plantées dans l’eau pour 

capturer les poissons. A cela s’ajoute la production de sel dans les marais salants du site 

Ramsar 1017, une activité consommatrice de combustibles principalement le bois.    

En dehors des activités traditionnelles (coupe de bois, agriculture…etc.), les aménagements 

urbains, l’aquaculture, l’extension portuaire, les différentes pollutions, et les décharges 

côtières affectent considérablement les mangroves (Din & Blasco, 2003; Fousseni et al., 

2017; Sané et al., 2021). 

La prise de conscience des populations sur les défis actuels liés à la lutte contre la perte de la 

diversité biologique et le maintien des fonctions des formations de mangrove a été la source 

de nombreuses initiatives pour sa conservation. 

2.2 Initiatives endogènes pour la conservation de la mangrove du Bénin 

Les mangroves subissent des menaces diverses qu'elles soient naturelles ou anthropiques 

entraînant une perturbation des fonctions qu’elles assurent pour la subsistance des 

communautés. Cependant pour maintenir la productivité de ces écosystèmes dont 

dépendent les populations, il est nécessaire de trouver des stratégies d’atténuation de ces 

pressions. Les activités humaines étant les plus destructrices, et vu les impacts que causerait 

la perte des services écosystémiques des mangroves, l’adoption de nouvelles pratiques 

respectueuses de l’environnement et permettant la survie de ces milieux est urgent.  

En Afrique de l’Ouest, les communautés aidées par des organisations et les gouvernements 

se mobilisent pour la réhabilitation et la conservation des forêts de mangrove afin de 

maintenir les services rendus par ces écosystèmes.  

Ainsi les gouvernements, et plusieurs ONG environnementales, initient des campagnes de 

sensibilisation sur l’importance de la conservation des ressources naturelles. Et au niveau 

des mangroves plusieurs activités sont menées, des reboisements de palétuviers, 

l’accompagnement des communautés riveraines à la création d’autres AGR (transformation 

des fruits et légumes, apiculture.) et surtout la mise en place d’alternatives pour réduire la 

quantité de prélèvement de bois pour les besoins énergétiques. 
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 2.2.1 Restauration des mangroves 

La restauration est définie comme étant l’action de rétablir les écosystèmes dégradés afin de 

récupérer leurs fonctions (Lovelock et al., 2022; Rivera-Monroy et al., 2022). Les mangroves 

mondiales ont connu une forte régression liée aux différentes activités anthropiques. En 

effet leur couverture a baissé de près de 100000 km² dans la période de 1970 à 2014 (Friess 

et al., 2019; Lovelock et al., 2022). Cette perte impacte négativement les communautés 

vivant dans ces milieux par la réduction des fonctions et services offerts par les mangroves. 

La réhabilitation et la restauration des mangroves sont des pratiques anciennes. Depuis des 

décennies, les différents acteurs s’activent pour le maintien et la réparation des fonctions de 

ces écosystèmes. De ce fait des initiatives de reboisement de propagules et de sensibilisation 

sont réalisées partout afin de renverser les tendances.  

Au Sénégal, particulièrement en Casamance, les principales stratégies adoptées sont les 

reboisements et la sensibilisation des acteurs (Diéye et al., 2022) pour la gestion de la 

mangrove. Selon la même étude les actions de reboisement et de réhabilitation ont 

largement contribué à la régénération de la mangrove de 2000 à 2014.  Et d'après la FAO ( 

2020), 9136 ha de mangroves sont replantés au Sénégal au cours des 15 dernières années. 

Dans le site Ramsar 1017, les ONG environnementales (EcoBénin, ActionPlus), le programme 

WACA et les associations de jeunes, s’associent pour le reboisement des mangroves qui ont 

subi une forte régression ces dernières années. 

Bien qu'importante, la restauration des mangroves nécessite d’énormes moyens financiers. 

Les coûts sont estimés à environ 3500 USD/ha en Afrique Centrale et 1000 USD/ha en 

Afrique de l’Ouest pour la plantation de propagules et l’entretien (Ajonina et al., 2016). 

Aussi, la durée nécessaire à ces zones reboisées pour atteindre l’activité des peuplements 

naturels est longue. Tous ces facteurs montrent l'intérêt d’adopter des pratiques réductrices 

des coupes de bois.  

Ainsi, en Afrique de l’ouest, particulièrement au Bénin, des initiatives telles que l’utilisation 

de foyers améliorés et la sacralisation de certaines zones de mangroves sont promues afin 

de lutter contre leur régression. 

2.2.2 Introduction de foyers améliorés 

❖ Fonctionnement et types de foyers améliorés 

Un foyer amélioré est un dispositif conçu pour réduire la consommation de combustibles 

lors des utilisations. Il est fabriqué de manière à être plus économe en bois-énergie et moins 

polluant (Kitoto, 2018). N’utilisant pas une grande quantité de combustibles, ce dispositif 

semble devenir une alternative écologique qui réduit les prélèvements de bois de chauffe 

pour des besoins énergétiques. 

https://www.zotero.org/google-docs/?broken=gJ1ukl
https://www.zotero.org/google-docs/?broken=gJ1ukl
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Dans les zones de mangroves du site Ramsar 1017, des alternatives énergétiques sont 

initiées afin de permettre une restauration passive de ces écosystèmes. En effet la mise en 

place de foyers améliorés utilisant des combustibles outre que le bois dans les activités de 

production du sel et du fumage de poisson permet de lutter contre la coupe des mangroves 

pour ces deux activités.     

La production de sel, activité importante dans cette zone consomme énormément de bois la 

plupart provenant de la mangrove. Le volume de consommation annuel de bois de chauffe 

est estimée à 16 m³/habitant dans les sites Ramsar 1017 et 1018 du Bénin (Adanguidi et al., 

2020). Dans ces zones l’adoption de foyers améliorés dans la production de sel prévoit de 

réduire efficacement les prélèvements de bois causant une dégradation de la mangrove. 

Plusieurs types de foyers améliorés de production de sel ont été introduits dans la zone, il 

s’agit des types ACTION-PLUS, MAFUBO et OFEDI (Padonou et al., 2022). Ces derniers n’ont 

pas été adoptés. Cependant en janvier 2021, le projet LEA-SEWOMEN initie un foyer hybride 

fonctionnant avec l’énergie solaire et les coques de noix de palme comme combustibles. Le 

système solaire permet de recharger la batterie intégrée, la ventilation et le régulateur 

d’intensité du feu maintiennent la température. S’inspirant des foyers traditionnels de 

production de sel, le projet entend réduire le temps de travail des femmes productrices de 

sel tout en conservant la mangrove dans les zones de production du sel.  

La photo 1 ci-dessous donne une illustration de deux types de foyers rencontrés (foyer LEA-

SEWOMEN et un foyer de l’ONG EcoBénin) sur le terrain.  

      

                                            (a)                                                                      (b)   

Photo 1 Foyers LEA-SEWOMEN de production de sel (a) et EcoBénin d'utilisation ménagère (b) 
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❖ Effet des foyers améliorés sur la conservation 

Adoptés dans les zones de mangrove, ils permettent d’atténuer les pressions sur les 

palétuviers coupés pour les activités comme la production de sel. Une étude effectuée à 

Bukavu sur l’usage du foyer amélioré dans les ménages a montré une amélioration de 6,6 % 

du niveau de vie de ces ménages (Neema Ciza et al., 2019). De plus (Segbefia et al., 2018) 

ont démontré que les foyers améliorés sont des alternatives pour réduire la consommation 

en combustibles au Togo. 

Au niveau du site Ramsar 1017, le foyer amélioré du projet LEA-SEWOMEN introduit dans les 

zones de forte production de sel avec comme source d’énergie le soleil et les noix de 

palmiste, est une alternative à l’utilisation du bois et un moyen de production durable. Ses 

projections sont la réduction considérable de la consommation de bois d’énergie et 

l’autonomisation des femmes qui s’activent dans le domaine en leur facilitant le travail. 

Cette technologie contribue à la baisse des émissions de fumée et des polluants qui se 

dégageaient des foyers traditionnels. Outre son impact environnemental positif, le foyer 

amélioré, est un moyen d’amélioration de la santé publique. En effet, elle contribue à 

l’amélioration de la santé des producteurs en luttant contre les maladies causées par 

l’inhalation de fumée. 

2.2.3 Sacralisation de certaines zones de mangrove pour la conservation 

La sacralisation est une pratique endogène traditionnelle qui consiste à faire intervenir les 

divinités pour permettre la conservation d’une zone pour des raisons culturelles et 

cultuelles. Au Bénin, les divinités jouent un rôle important dans la vie sociale des 

communautés. Dans plusieurs localités, pour faire respecter certaines règles et protéger des 

lieux, les divinités sont des moyens. Au niveau du site Ramsar 1017, plusieurs zones de 

mangroves sont érigées en lieux sacrés pour permettre une meilleure préservation et lutter 

contre les affres qu’elles subissent. Elles sont sous la surveillance de divinités locales comme 

les “Zangbéto et Avlékété” pour réguler les activités, dont certaines comme la coupe de 

mangrove sont formellement interdites. Le non-respect des interdits entraine des punitions 

qui sont des sacrifices visant à apaiser les divinités et dont le non accomplissement 

provoquent des malheurs sur la famille des coupables (Zanvo et al., 2021). Au niveau du lac 

Ahémé, pour protéger les ressources et interdire certaines pratiques destructrices, les 

communautés ont introduits le fétiche “Avlékété” dans plusieurs endroits (Amoussou, 2005). 

Ces pratiques endogènes semblent devenir des pratiques efficaces en faveur d’une gestion 

durable des ressources. D’ailleurs, les zones dépourvues de cette pratique présentent des 

écosystèmes plus dégradés (Adanguidi et al., 2020). 

Hormis le foyer amélioré et la sacralisation de certaines zones de la mangrove, il existe une 

pratique de lutte contre le déboisement de la mangrove pour la production de sel dans 

certains pays comme le Bénin et la Guinée. Il s'agit du sel solaire. Cette initiative encourage 
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les saliculteurs à utiliser la ressource solaire pour la production de sel au lieu de couper le 

bois de la mangrove. Dans le cas du Bénin, un autre projet du gouvernement (ProSel) lancé 

en 2022 sur le site 1017, envisage la modernisation de cette activité tout en gardant l’aspect 

traditionnel qui permet une meilleure valorisation de ce produit. 

Au Bénin, les actions de lutte passive contre la dégradation des mangroves liées à la 

production de sel, sont entreprises depuis le début du siècle. Néanmoins, malgré les 

projections positives de ces initiatives, on note des dégradations dans les zones où ces 

pratiques sont présentes. Les raisons étant en grande partie justifiées par leur inadaptation, 

la non prise en compte de plusieurs facteurs (temps de cuisson, sexe, l’ethnie et la qualité 

des matériaux…etc.) pouvant entrainer leur abandon (Padonou et al., 2022a) ainsi que le 

manque de suivi pour la plupart du temps. Selon Sinsin et al. (2018), les prédictions de 2025 

montrent une forte régression des formations végétales naturelles du site 1017. 

Alors, il devient important d’évaluer l’impact de cette initiative de foyer amélioré introduite 

en 2021 sur la conservation de la mangrove béninoise d’où l’intérêt de ce travail. Il s’agira 

d’étudier son efficacité en termes d’adoption et d’impact sur la préservation de la mangrove 

des zones de production du sel.  
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3 Matériels et Méthodes 

3.1 Présentation du site Ramsar 1017 

Ce travail est mené au Sud-ouest du Bénin dans la zone humide d’importance internationale 

Basse Vallée du Couffo, Lagune Côtière, Chenal Aho, Lac Ahémé ou site Ramsar 1017. 

3.1.1 Caractéristiques physiques 

❖ Localisation 

Situé au Sud du Bénin entre 6°11’ et 7°35’ N et entre 1°27’et 2°21’ E (Lougbegnon et al., 

2022), le Complexe Ouest inscrit site Ramsar en 2000 couvre une superficie de 524 289 ha 

(RSIS, 2019). Le site Ramsar 1017 est limité au Nord par le Zou, au Sud par l’Océan 

Atlantique, à l’Est par le site Ramsar 1018 et à l’Ouest par le Togo. Il se localise dans la zone 

littorale et couvre quatre départements administratifs, Atlantique, Couffo, Mono et Zou 

(Sinsin et al., 2018). 

L’étude a été réalisée dans les départements de l’Atlantique et du Mono plus 

spécifiquement dans les communes d’Abomey-Calavi, Ouidah, Kpomassè, Comé et Grand-

Popo (Figure 2). 

 

Figure 2    Carte du milieu d'étude 
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❖ Climat  

La zone d’étude est caractérisée par un climat subéquatorial marqué par les saisons, sèches 

et pluvieuses. Chacune des saisons est subdivisée en grande et petite période donnant ainsi 

quatre saisons spécifiques à ce type de climat (Yo et al., 2018; Padonou et al., 2021) :   

- une grande saison de pluies de mars à juillet ; 

- une petite saison de pluies de septembre à novembre ; 

- une grande saison sèche de novembre à mars ; 

- une petite saison sèche de juillet à septembre.  

La pluviométrie annuelle varie de 820 à 1300 mm avec une température moyenne d’environ 

33°C (Gnansounou et al., 2021). 

❖ Géologie et types de sol  

La géologie du site Ramsar 1017 est constituée de trois couvertures, du Dahoméen, de 

roches volcaniques et sédimentaires. Avec une occupation de 88 %, la couverture 

sédimentaire est composée de sédiments de l’Eocène (argiles, marnes, calcaire), des 

formations récentes (sables, argiles et grès) et de matériaux du bassin côtier (Lougbegnon et 

al., 2022) . Les roches volcaniques y sont faiblement représentées avec une composition de 

granites calco-alcalins.  

Les sols sont de types ferralitiques, sablonneux, ferrugineux tropicaux, hydromorphes et des 

vertisols (Padonou et al., 2022b). 

❖ Hydrographie 

Le site Ramsar 1017 présente les caractéristiques des zones humides qui sont des milieux où 

l’eau est permanente ou temporaire offrant un écosystème particulier à ces milieux. En 

effet, il regorge un dense réseau hydrographique formant un complexe fluvio-lagunaire 

Mono-Ahémé-Couffo. Le fleuve Mono avec ses 159 km, le Sazué ainsi que le Couffo 

constituent les principaux cours d'eau permanents de la zone (Yo et al., 2018; Lougbegnon et 

al., 2022).  

Au réseau fluvial et lagunaire, s’ajoutent les différents lacs dont le plus grand est le lac 

Ahémé avec sa superficie pouvant atteindre 100 km² en période de crue (Olodo & Abou, 

2020) et les petits lacs des plaines du Mono (Yo et al., 2018).   

3.1.2 Ressources fauniques et floristiques 

Le milieu d’étude présente des écosystèmes diversifiés qui abritent une forte richesse 

faunique et floristique. Ces écosystèmes sont de trois types dont : l'écosystème de la plaine 

côtière, les écosystèmes de la dépression argileuse et les écosystèmes des plateaux de terre 

de Barre (Sinsin et al., 2018; Yo et al., 2018). Les inventaires effectués par Sinsin et al. 

(2018); Yo et al. (2018)) ont donné une diversité floristique d’environ 400 espèces dont 

certaines sont menacées et d’autres sont indicatrices de la mangrove (Rhizophora racemosa 
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et Avicennia germinans). Quant à la faune, elle est composée d’une faune aquatique 

(crustacées, mollusques, poissons, ...), aviaire et terrestre (mammifères marin et terrestre). 

La zone abrite une forte  richesse aviaire (plus de 100 espèces), des serpents comme les 

pythons, varan du Nil, et le cobra estimé à 21 espèces et des tortues marines (verte, olivâtre, 

imbriquée et luth)sur les côtes (Padonou et al., 2022b).  

3.1.3 Caractéristiques socio-économiques 

La population du site a connu une croissance rapide allant d'environ 1 200 000 habitants en 

2002 à près de 2 000 000 habitants en 2013 (Hounto et al., 2019). La forte démographie est 

due à l’augmentation du taux d’accroissement naturel dans les périodes de 1979 à 2013. La 

zone est constituée de groupes socio-culturels avec une diversité linguistique (Fôn, Adja, 

Mina…) et religieuse dont le Vodoun qui est une religion traditionnelle composée de 

plusieurs divinités.  

La population répartie de façon inégale entre les communes (Lougbegnon et al., 2022) crée 

de fortes pressions anthropiques liées aux différentes activités socio-économiques dans 

certaines zones du site. Il s’agit entre autres de l’agriculture, la pêche et la saliculture 

(Lougbegnon et al., 2022)). 

- agriculture : activité principale des communautés, elle est une agriculture de 

subsistance avec des cultures de types vivrières comme le manioc, le maïs, le riz…et 

le niébé ;  

- pêche : elle se fait au moyen d’outils traditionnels dans les cours d’eau continentaux et 

au niveau de la façade maritime du site ; 

- saliculture : c’est une activité génératrice de revenus et pratiquée généralement par 

les femmes au niveau des marais salants. Elle se fait de manière traditionnelle malgré 

l’introduction de certains types de foyers modernes pour le chauffage. La production 

du sel se fait suivant trois étapes, le ramassage du sol, l'extraction de la saumure par 

un procédé de lixiviation et la cuisson de l’eau de saumure.   

3.1.4 Désignations légales nationales et internationales du site 

La conservation de la nature est une pratique ancienne au Bénin, son intérêt de protéger les 

ressources naturelles se manifeste dans les différentes lois et ses engagements 

internationaux en faveur de la protection de la biodiversité. En effet, le pays est parti à 

plusieurs conventions internationales sur l’environnement. 

Dans cet optique de conservation, le pays a inscrit plusieurs sites comme zones protégées 

constituant un réseau national vaste de protection de la faune, de la flore et leurs milieux. 

Ainsi, ses écosystèmes de zones humides comme le Complexe Ouest est composé de 

plusieurs aires de conservation dont les communautés sont en charge de la gouvernance. 

https://www.zotero.org/google-docs/?broken=hXx9QG
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Cette zone présentant un écosystème naturel important de mangroves, en plus de sa 

protection nationale s’est vue octroyée des classifications internationales pour montrer son 

importance dans la biodiversité mondiale.  

❖ Désignations nationales  

Le site Ramsar 1017 est constitué d’un vaste réseau d’aires protégées afin de préserver sa 

richesse biologique. Pour permettre une bonne gestion des ressources du milieu, les 

communautés sont intégrées dans la gouvernance.  Ainsi, on note plusieurs Aires 

Communautaires de Conservation de la Biodiversité (ACCB) renfermant une forte diversité 

biologique (Kouton et al., 2023) dont :  

- ACCB de la Bouche du Roy ; 

- ACCB des zones humides du Lac Toho ; 

- ACCB de la forêt Naglanou ; 

- ACCB du Vodountô ; 

- ACCB d’Adjamé ; 

- ACCB mare aux crocodiles de Tannou ; 

- ACCB Togbin-Adounko ; 

- ACCB du Chenal de Gbaga ; 

- ACCB de la Lagune Côtière de Ouidah ; 

Toutes ces aires de conservation disposent d’un plan de gestion ou PAG qui détaille les 

objectifs, les cibles de gestion, la gouvernance et modes de gestion et planifie toutes les 

activités de suivi et de surveillance.  

❖ Désignations internationales  

Le complexe Ouest joue un rôle important dans la conservation des ressources biologiques 

mondiales. Il est le site de reproduction et d'accueil de plusieurs espèces migratrices 

notamment les oiseaux et certains mammifères marins. D’ailleurs ce service écologique ainsi 

que la diversité de ses services écosystémiques lui ont valu l’inscription en 2000 comme 

zone humide d’importance internationale. Il s’agit d’un milieu naturel ou artificiel où l’eau 

qu’elle soit permanente ou temporaire, douce ou saumâtre constitue l’élément écologique 

qui maintient les écosystèmes (Ramsar, 1971).  

Le site Ramsar 1017 intègre la partie béninoise de la Réserve de Biosphère Transfrontalière 

du Mono. Désignée en 2017 et située entre le Bénin et le Togo, la RBTM couvre une 

superficie de 346296 ha avec des noyaux centraux (14496 ha), des zones tampons (43378 

ha) et la zone de transition (Unesco, 2018). Selon le programme Man and Biosphère (MAB), 

est réserve de biosphère, un site conciliant conservation de la biodiversité et utilisation 

durable, en d'autres termes un milieu d’application du développement durable. À l'image 

des autres zones du complexe ouest, la RBTM regorge d’une forte diversité biologique et 
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écosystémique dont certaines espèces sont endémiques du Dahomey Gap et d’autres 

menacées d’extinction (Tortues imbriquée et luth) (Unesco, 2018).     

3.2 Matériels  

La collecte d’informations a nécessité l’utilisation de matériels techniques reportés dans le 

Tableau 1 ci-dessous :   

Tableau 1 Présentation des matériels de l'étude 

Matériels Utilisation 

GPS Géoréférencement des placeaux 

Tablette Recueil des données d’enquêtes via Kobocollect 

Fiche d’inventaire Collecte des paramètres dendrométriques 

Ruban Taille Mesure des diamètres 

Cordeaux Matérialisation des placettes et placeaux 

Pentadécamètre Mesure des dimensions des placettes  

Flore du Bénin  
(De Souza, 2008)  

Identification des noms scientifiques des espèces végétales données en 
langues locales 

Pirogue Déplacement vers les sites d’inventaires 

Bottes Protection pour les inventaires dans les mangroves 

Supports 
cartographiques 

Réalisation des cartes d’occupation du sol sur QGIS  

 

3.3 Méthodes de collecte et d’analyse des données 

Cette étude a nécessité la collecte de données primaires et secondaires. Ces dernières sont 

obtenues grâce à l’exploitation de la littérature existante. Plusieurs ressources ont été 

utilisées dont les plus fréquentes sont numériques telles que, celles trouvées sur Google 

Scholar en introduisant les mots clés ainsi que Vertigo, Research Gate et Elsevier. 

Les données primaires sont collectées suivant les méthodes décrites pour chaque objectif 

spécifique de l’étude.  

3.3.1 Évaluation des changements spatio-temporels de la mangrove des zones ciblées  

❖ Acquisition des images  

L’étude de la dynamique paysagère permet une évaluation des changements intervenus 

dans l’occupation de la zone pendant la période. Les fichiers d’occupation du sol des 

périodes de 2005, 2015 et une image satellitaire de 2023 sont utilisés. La période de 2015 à 

2023 étant marquée par des initiatives de conservation telle que l’introduction du foyer 
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amélioré dans la production de sel et le durcissement des règles en lien avec l’exploitation 

du bois de mangroves. Ainsi, la comparaison des deux périodes (2005-2015 et 2015-2023) 

donne une idée de l’impact de ces initiatives dans la conservation. Pour ce faire, les données 

d’occupation du sol de 2005, 2015 réalisées dans le cadre du projet OSFACO sur la base 

d’image Spot ont été mobilisées. Pour 2023, la classification est obtenue à partir d’images 

Sentinel 2A d’une résolution de 10 m téléchargées sur COPERNICUS1. Les fichiers de forme et 

les données de découpage administrative de 2018 du Bénin ont été mis à contribution pour 

isoler notre milieu d’étude.  

❖ Analyse des images  

Les fichiers d’occupation du sol de 2005 et 2015 de la zone ont été classifiés sur QGIS. Le 

regroupement de certaines entités a permis de réduire les classes pour mieux faire ressortir 

les mangroves. Ainsi toutes les formes de cultures, les types de forêts et les plantations ont 

formés les groupes de Culture et jachère, les forêts et les plantations. Le changement 

effectué implique un calcul des superficies de ces nouvelles entités obtenues. Pour les 

images de 2023, le prétraitement, la combinaison des scènes et la classification supervisée 

en utilisant le maximum de vraisemblance (Das & Angadi, 2021) sur l’extension OCP de QGIS 

sont les techniques utilisées. Elles sont les principales techniques pour des études 

diachroniques effectuées par plusieurs auteurs (Adjonou et al., 2019; Roy et al., 2019; Das & 

Angadi, 2021; Zanvo et al., 2022). La définition des différentes entités d’occupation du sol a 

été basée sur celles de 2005 et 2015 afin de garder la même classification. Ainsi, 9 classes 

d’occupations que sont les cultures et jachères, les savanes, les forêts, les habitations, les 

plantations, les mangroves, les plans et cours d’eau, les sols et les plages ont été définies.   

La caractérisation de la dynamique des mangroves, se fait par l’analyse quantitative des 

changements d’occupation du sol. Ainsi, les proportions des classes, les taux de changement 

et le taux de déforestation des mangroves sont déterminés entre les périodes. 

La proportion d’une classe (P) : C’est la représentativité d’une classe d’occupation dans le 

paysage. Elle se calcule suivant la formule 

𝑃 =
𝐴𝑐

𝐴
∗ 100     Avec (1) 

Ac, superficie de la classe considérée et A la superficie totale du paysage. 

Le Taux de changement (Tc) : il permet d’analyser et de quantifier les changements   

d’occupation de classes dans une période et s’obtient selon la formule (Toyi et al., 2013) 

𝑇𝑐 =
𝐴2−𝐴1

𝐴1
∗ 100  Dont (2)     

A2 est la superficie à la date finale et A1, la superficie à la date initiale. 

 
1 scihub.copernicus.eu/dhus/ 

https://scihub.copernicus.eu/dhus/#/home
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Taux de déforestation des mangroves (r) : Il permet de déterminer le changement de la 

couverture des mangroves en évaluant la déforestation et se calcule suivant la formule 

(Puyravaud, 2003; Zanvo et al., 2022) 

 𝑟 =
1

𝑡2−𝑡1
∗ 𝑙𝑛 (

𝐴2

𝐴1
)  Avec (3) 

r, le pourcentage de mangroves déforestées ; A2, la superficie finale des mangroves et A1 la 

superficie initiale des mangroves ; (t2-t1) la durée ente les périodes considérées pour notre 

cas (2005,2015 et 2023). La valeur de r qu’elle soit positive, négative ou nulle, indique une 

dégradation, une expansion ou une stabilité dans la période.  

Afin d’évaluer l'effet des foyers améliorés, la dynamique dans la zone d’introduction du 

foyer est considérée. Pour ce faire, la composition paysagère de la zone d’introduction du 

foyer dans la période de 2005-2015 et 2015-2023 est comparée avec la tendance de la 

dynamique globale. 

3.3.2 Évaluation des perceptions locales sur l’impact des foyers améliorés sur la conservation de la 

mangrove des sites étudiés  

❖ Echantillon : choix des sites et de la population cible   
Afin d’évaluer l’impact de l’utilisation de foyers améliorés pour la production de sel sur la 

conservation de la forêt de mangrove du site Ramsar 1017, les départements de l’Atlantique 

et du Mono sont choisis. Les études sont menées particulièrement dans les communes de 

Ouidah, Abomey-Calavi, Kpomassè, Grand-Popo et Comé du fait de la localisation des 

activités d’extraction du sel dans ces zones. En raison de la grande étendue de ces 

communes, 12 localités ont été sélectionnées selon leur position par rapport aux 

mangroves, et la pratique de la saliculture. 

Dans chacune de ces localités les acteurs de la production de sel, la commercialisation de sel 

et de bois et les organisations et projets de conservation de la mangrove sont ciblés. 

La taille (n) minimale de l’échantillon des répondants est calculée suivant la formule (ONU, 

2010; Gnansounou et al., 2021; Muyer et al., 2022) :  

        𝑛 =
𝑈21−

𝛼

2
∗𝑝(1−𝑝)

𝑑2     (4) 

Elle est appliquée à notre étude en se basant sur les hypothèses suivantes :  

- Valeur de la variable aléatoire normale (U²1-α/2 = 1,96 pour 𝛼 = 0,05) 

- Prévalence des bénéficiaires et non bénéficiaires du projet foyer amélioré = 50% ; p = 

0,5  

- Marge d’erreur = 6% ; d= 0,06 

Sans considérer le taux de non-réponses, l’intégration des différentes valeurs dans 

l’équation donne la taille n1 = 267. 
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Le taux de non-réponses est estimé à 10 % de la taille 𝑛1obtenue d’où 𝑛2 = 27 . Ainsi, la 

taille minimale (n) des acteurs à enquêter est la somme de 𝑛1et  𝑛2 et est de 294.  

Un échantillon de 294 étant représentatif mais, notre enquête a totalisé 296 répondants 

dont 70 % de producteurs de sel, 13 % de vendeurs de sel et 17 % de vendeurs de bois.  

La répartition des enquêtés dans les différentes localités est représentée dans le Tableau 2. 

Tableau 2 Répartition des acteurs enquêtés dans les localités (Données d’enquête, mai et juin 2023) 

Départements Communes Localités 

Acteurs 

Producteurs de sel 
 

Vendeurs de sel Vendeurs de bois 

Atlantique 

Abomey-Calavi 

Adounko 0 4 11 

Togbin 15 5 6 

Ouidah 

Azizakoué 17 1 7 

Djègbadji 38 4 1 

Hio 35 0 2 

Houakpé-Daho 35 5 1 

Toligbé 22 5 1 

Kpomassè 
Couffonou 0 4 13 

Hountoun 0 7 0 

Mono 

Comé Kpétou 16 0 3 

Grand-Popo 

Avlo 26 3 2 

Holihoué 3 0 4 

Total 207 38 51 

 

Le nombre d’organisations œuvrant dans la protection de la mangrove n’étant pas le même 

dans les différentes communes de l’étude, le choix des organisations est déterminé selon les 

critères suivants :  

- présence de l’ONG dans la commune ;  

- intervention dans les initiatives de la conservation de la mangrove. 

Les répondants au niveau de chaque organisation sont les chargés de projets de protection 

de la mangrove. Les entretiens ont concerné 2 ONG (EcoBénin, Action Plus), une association 

de jeunes pour la conservation (AJVC) et le projet SeWomen. 
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❖ Collecte des données 

La collecte de données primaires basée sur les enquêtes socio-économiques, a renseigné sur 

les alternatives à l’utilisation du bois dans la production de sel ainsi que les perceptions 

locales des impacts du foyer amélioré. Les informations sont recueillies de fin mai à juin 

suivant deux approches, les entretiens et les observations directes. 

Les données sont collectées à partir de trois questionnaires (voir Annexe 1) de type 

individuel administrés aux acteurs de la production de sel, la commercialisation de sel et la 

vente de bois. Les thématiques abordées sont la fréquence de prélèvement du bois, les 

sources d’approvisionnement, les types de bois, les alternatives pour la fourniture d’énergie, 

les périodes de pic d'utilisation, la nature et la quantité de bois utilisés pour la production de 

sel, l’utilisation de foyers améliorés, la quantité de sel vendu et l’impact du foyer amélioré 

sur la conservation de la mangrove. L’enregistrement des fiches d’enquêtes est effectué sur 

Odkbuild.exe en raison de l’accès hors ligne. Ensuite elles sont déployées sur KoboToolbox. 

La technique par boule de neige (Padonou et al., 2022a) est appliquée pour les saliculteurs, 

les vendeurs de bois et du sel  dans chaque commune, le choix est justifié du fait que  les 

cibles se connaissent. Elle s’est faite par référence auprès de l’individu exerçant la même 

activité après chaque entrevue. 

Un guide d’entretien semi-structuré a servi à collecter les informations auprès des 

organisations et projets œuvrant dans les initiatives de protection de la mangrove du site 

Ramsar 1017 (Annexe 1). Les échanges ont abordé les questions d’initiatives paysannes, les 

sources de financement, la durabilité des activités de conservation des organisations et la 

promotion du foyer amélioré dans la production de sel. 

❖ Analyse des données   

Les bases en format XLS téléchargées sont épurées afin de corriger les erreurs liées à la 

collecte. Une analyse du contenu avec le logiciel WORDSTAT pour Stata a été faite pour les 

données qualitatives collectées. Les données quantitatives, ont été analysées avec le logiciel 

STATA 14.2. Les statistiques descriptives (fréquences, pourcentages, moyennes, et écart-

types) et les tests de comparaison (le test de Khi-deux et ANOVA à un facteur) ont été 

effectués en fonction de la nature de la variable.  

Les estimations à partir d’une bassine de 25 kg et de la pesée du bois une fois par zone, ont 

permis de déterminer les quantités de la production et les combustibles utilisées (Voir 

Annexe 1). 

Les informations collectées ont permis de calculer la marge brute de commercialisation 

(MBC) pour les commerçants de sel. Elle est le résultat de la soustraction entre le prix de 

vente et le prix d’achat du sel (Miassi et al., 2018). Elle est calculée par la formule   

𝑀𝐵𝐶 = 𝑃𝑉 − 𝑃𝐴  Avec (5) 

𝑃𝑉, le coût de vente du sel et 𝑃𝐴, le coût d’achat du sel auprès des fournisseurs. 

https://www.zotero.org/google-docs/?broken=kfnL2N
https://www.zotero.org/google-docs/?broken=kfnL2N
https://www.zotero.org/google-docs/?broken=kfnL2N
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Les revenus des commerçants (RC) de bois n’ont pas été pris sur déclaration, mais calculés 

dans cette étude :  

𝑅𝐶 = 𝑄 ∗ 𝑃𝑟𝑖𝑥 𝑢𝑛𝑖𝑡𝑎𝑖𝑟𝑒. 𝑘𝑔−1 Avec (6) 

𝑄, la quantité de bois vendu courant la période de production en Kg. 

L’Analyse des Correspondances Multiples (ACM) a été réalisée pour mieux apprécier les 

relations existantes entre les perceptions des vendeurs de bois et des producteurs de sel sur 

l’impact des foyers améliorés en lien avec le mode d’acquisition du bois, la fréquence de 

collecte du bois, la connaissance  du foyer amélioré, les zones de mangroves, et l’utilisation 

du foyer amélioré (Gnangle et al., 2012). 

3.3.3. Analyse de l’effet de l’utilisation des foyers améliorés sur la conservation des peuplements de 

mangroves des localités cibles 

Pour mieux évaluer l’efficacité de l’utilisation des foyers améliorés dans la zone, une étude 

terrain visant à compléter la cartographie et les enquêtes était nécessaire. Il s’agissait 

d’étudier les tendances évolutives des peuplements de mangroves. Un inventaire forestier 

est effectué sur des relevés. Ces méthodes de relevés ont été adoptées par plusieurs auteurs 

pour le recueil de données phytosociologiques dans les mangroves (Fousseni et al., 2017; 

Achoh et al., 2018). 

❖ Echantillon : choix des sites d’inventaire 

Les enquêtes de perceptions locales sur le foyer amélioré auprès des acteurs de saliculture 

dans 12 localités des communes d’Abomey-Calavi, Ouidah, Kpomassè, Comé et Grand- Popo, 

ont permis de distinguer trois types de zones. Selon la présence ou non de foyers améliorés 

et la production de sel, on distingue : 

- une zone de production du sel avec présence de foyers améliorés (Ouidah et 

Abomey-Calavi) ; 

- une zone de production sans présence de foyers améliorés (Grand-Popo et Comé) ; 

- une Zone de non production de sel (Kpomassè).   

Ainsi, pour obtenir des données d’évaluation de l’impact des foyers améliorés sur la 

conservation des peuplements de mangroves, des sites d’inventaires situés dans les deux 

zones de production de sel sont choisis dans les communes de Ouidah, et de Grand-Popo.   

- sites à Ouidah : Djègbadji et Azizakouè ; 

- sites à Grand-Popo : Codjocodji et Avlo. 

❖ Collecte de données 

Dans le cadre de cette étude, l’approche méthodologique de Zanvo et al. (2021) était 

adaptée.  Deux transects de 2000 m² (200mx10m) ont été installés par site. Cinq placettes 

d’une superficie de 150 m² (15mx10m) espacées de 30m par transect, soit 10 relevés dans 
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chaque site étaient déterminés. Les régénérations c’est-à-dire les espèces ayant un diamètre 

(dbh) < 1 cm sont comptées dans cinq quadrats de 1mx1m installés sur chaque relevé ( 

Zanvo et al., 2021). Les quatre quadrats étaient disposés sur les extrémités et le cinquième 

au milieu de la placette. Les variables recherchées et renseignées sur une fiche en Annexe 2 

(Fousseni et al., 2017) étaient :  

- l’environnement (état de conservation, les activités, position par rapport aux pistes, 

indice de perturbation…) ; 

- les espèces ; 

- les paramètres dendrométriques (hauteur, diamètre) ; 

- les régénérations et le nombre de souches, d’individus morts, étêtés ou ébranchés. 

Un recensement systématique total complété par des observations a permis d'analyser les 

changements réels dans les deux types de zones.  

❖ Analyse des données   

Les informations recueillies sur les fiches sont saisies dans un tableur Excel. L’état des 

peuplements dans les zones de production avec présence de foyers améliorés et de 

production sans foyer amélioré s’est fait par la description et la comparaison des paramètres 

structuraux, écologiques et le taux des indices de perturbation. 

- Paramètres de la diversité floristique 

Richesse spécifique (S) : elle représente le nombre total d’espèces d’un milieu  

Indice de diversité de Shannon (H) : s’exprimant en bits est défini par la formule suivante 

(Djedi, 2021)  

𝐻 = − ∑
𝑛𝑖

𝑛

𝑠

𝑖=1
𝑙𝑜𝑔2

𝑛𝑖

𝑛
     Avec (7) 

ni = nombre d'individus de l'espèce i et n = nombre total d'individus inventoriés dans les 

échantillons. La diversité est faible lorsque H est inférieur à 3 bits, moyenne si H est compris 

entre 3 et 4 puis élevé quand H est supérieur ou égal à 5 bits. 

Indice d’équitabilité de Pielou (E) : elle est une mesure de la stabilité du peuplement et 

équivaut au rapport de H à l’indice maximal théorique dans le peuplement (Hmax) et se 

calcule suivant la formule (Djedi, 2021) 

    𝐸 =
𝐻

𝐿𝑜𝑔2
𝑆                  (8) 

Avec ; soit S le nombre total ou cardinal de la liste d’espèces présentes. E varie de 0 à 1) ; 

avec : E = 0 quand la quasi-totalité du recouvrement correspond à une seule espèce et E 

proche de 1 lorsque chacune des espèces est représentée par le même recouvrement. Elle 

est maximale si les individus sont répartis de la même manière à travers les espèces. 

- Paramètres structuraux  

https://www.zotero.org/google-docs/?broken=ZXiNMq
https://www.zotero.org/google-docs/?broken=ZXiNMq
https://www.zotero.org/google-docs/?broken=ZXiNMq
https://www.zotero.org/google-docs/?broken=ZXiNMq
https://www.zotero.org/google-docs/?broken=ZXiNMq
https://www.zotero.org/google-docs/?broken=ZXiNMq
https://www.zotero.org/google-docs/?broken=xOhHOh
https://www.zotero.org/google-docs/?broken=xOhHOh
https://www.zotero.org/google-docs/?broken=xOhHOh
https://www.zotero.org/google-docs/?broken=xOhHOh
https://www.zotero.org/google-docs/?broken=xOhHOh
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Densité (N) :  elle est le rapport entre le nombre  d'individus et la superficie en hectare 

(Cintron & Schaeffer-Novelli, 1984). Elle s’exprime selon la formule suivante :  

𝑁 =
𝑛

𝑠
  Avec (9) 

N, la densité à l’hectare ; n, le nombre d'individus inventoriés et s, la superficie inventoriée. 

Surface terrière (G) :  est un paramètre qui indique la distribution de la base des arbres et se 

calcule suivant la formule (Cintron & Schaeffer-Novelli, 1984; Zanvo et al., 2021)  

 𝐺 =
10000𝜋

4𝑆
∑ 𝑑𝑖2𝑛

𝑖=1   Avec (10) 

G en 𝑚2. ℎ𝑎−1 ; s, la superficie (m²) de mangrove inventoriée ; 𝑑𝑖 , diamètre (m) de l’arbre i. 

Diamètre moyen (D) : elle renseigne sur la croissance horizontale des espèces inventoriées 

et se calcule par l’équation (Cintron & Schaeffer-Novelli, 1984; Zanvo et al., 2021) 

𝐷 = √
1

𝑛
∑ 𝑑𝑖2𝑛

𝑖=1   Avec (11) 

n, le nombre d’arbres mesurés ; di, le diamètre (cm) de l’arbre i. 

Taux de régénération (Tr) : il renseigne sur le renouvellement potentiel des peuplements de 

mangrove et représente le pourcentage du quotient du nombre de régénérations (individus 

avec diamètre inférieur à 1 cm) et le nombre total des individus inventoriés (Ayeko, 2020) 

𝑇𝑟 =
100𝑛𝑟

𝑛
 Avec (12) 

𝑛𝑟 , le nombre de régénérations et 𝑛, le nombre total des individus. 

Distribution par classe de diamètre et de hauteur : elle permet de connaître la diversité 

structurale (Dănescu et al., 2016; Zanvo et al., 2021). Les diamètres et les hauteurs sont 

subdivisés en classes d’amplitude de 10 cm et 5m.  

- Indices de perturbation  

Taux d’exploitation (Tex) : il renseigne sur l’intensité des activités d’exploitation et 

représente le pourcentage du quotient de l’effectif des individus exploités (étêtés, 

ébranchés, morts) et le nombre total d’individus (Ayeko, 2020) 

𝑇𝑒𝑥 =
100𝑛𝑒𝑥

𝑛
  Avec (13) 

𝑛𝑒𝑥 , le nombre d’individus exploités et 𝑛, le nombre total d’individus inventoriés. 
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4 Résultats 

4.1 Dynamique paysagère dans les écosystèmes de mangroves de 2005 à 2023 

L’analyse de l’occupation du sol entre 2005 et 2023 à partir de données préexistantes et 

d’images satellitaires a permis de faire ressortir la composition paysagère du milieu et 

d’analyser les changements spatio-temporels. 

4. 1.1 Composition paysagère de la zone en 2005, 2015 et 2023  

La classification des occupations du sol de la zone d’étude dans les trois périodes a fait 

ressortir neufs entités paysagères (Figure 3 et 4). En 2005 les cultures et jachères sont les 

plus représentées avec 56,88 % de la superficie totale du paysage alors que les mangroves, 

les sols et plages ont une faible occupation allant respectivement de 1,01 %, 0,33 % et 0,05 

%. Entre 2005 et 2015, les classes des habitations, des forêts et plantations ont connu une 

augmentation de leur superficie. Dans la même période, une baisse est notée au niveau des 

savanes et les cultures et jachères. 

Dans la période de 2015 et 2023, les superficies des savanes, habitations, forêts et 

plantations ont progressé tandis que celles des cultures et plan d’eau ont régressé. 

 

 

Figure 3    Proportion d'occupation du sol en 2005, 2015 et 2023 
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Figure 4     Distribution des classes d'occupation du milieu d’étude en 2005, 2015 et 2023 
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4.1.2. Changements d’occupation globale du sol de la zone entre 2005 et 2023 

Trois types de changements caractérisent l’occupation du sol des communes étudiées dans 

la période de 2005 et 2023. Il s’agit de la régression (perte de superficie ou transformation 

de la classe), de la stabilité (persistance dans la classe) et de la progression (augmentation de 

la superficie) (Figure 5).  

❖ Changements d’occupation entre 2005 et 2015  

La période de 2005 à 2015 est marquée par une baisse importante de la superficie des 

cultures et jachères. Des 56,88 % de la couverture des cultures en 2005, il reste 52,64% en 

2015, soit un taux de régression de 7,61 %. Dans cette même période, les habitations ont 

largement augmenté atteignant un taux de changement de 56,01 %. Les mangroves sont 

restées persistantes avec des taux de changement et de dégradation nuls. 

❖ Changements d’occupation entre 2015 et 2023 

Au cours de la période de 2015-2023, la distribution de la classe des cultures et jachères est 

réduite de 21,32 %. Contrairement à cette dynamique régressive, les forêts, les savanes et 

les plantations ont subi une forte progression avec des taux d’augmentation respectifs de 

38,18 %, 35,09 % et 31,61 %. Cette période est marquée par une progression très minime 

(0,002 %) des mangroves. Le taux de dégradation des mangroves est relativement nul, on en 

déduit une stabilité.  

 

 

Figure 5    Taux de changement des classes d'occupation du milieu entre 2005 et 2023 
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4.1.3 Changements d’occupation dans la zone de présence du foyer de production du sel 

La composition paysagère de la zone de mangroves avec présence de foyers améliorés de 

production de sel est la même que l’occupation paysagère globale du milieu d’étude. En 

2005, les mangroves de cette zone occupent une faible proportion de 0,64 % de la superficie 

totale du paysage. Les changements des classes d’occupation de la zone de présence du 

foyer sont présentés à la Figure 6. 

Au cours de la période de 2005 à 2015, ce sont les cultures et savanes qui ont régressé de 

l’ordre de 13,86 % et 11,05 % pendant que les habitations connaissent un fort taux 

d'augmentation (61 %). Il n'y a eu aucun changement pour les mangroves entre 2005 et 

2015. Cependant dans la période de 2015 à 2023, les superficies des cultures et plans d’eau 

sont réduites alors que celles des plantations, forêts et savanes augmentent. Pour cette 

période, les mangroves montrent une très faible progression. Les taux de dégradation des 

mangroves entre 2005-2015 et 2015-2023 révèlent une stabilité de ces écosystèmes.  

Cependant ces résultats ne montrent aucune différence nette entre les tendances de la 

dynamique globale et celle de la zone de mangrove à foyers améliorés concernant 

l’occupation des mangroves. De ces résultats, les mangroves n’ont pas subi de changements 

durant la période de 2005 et 2023. 

 

 

Figure 6      Taux de changement d'occupation du sol de la zone de présence des foyers 

améliorés entre 2005 et 2023 
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4.2 Perceptions des acteurs sur l’impact des foyers améliorés de production du sel 

4.2.1 Activités de production et de commercialisation du sel dans les zones de mangroves 

Les données recueillies auprès des 296 acteurs de production de sel, de commercialisation 

du sel et du bois des zones de présence ou non de foyers améliorés, ont permis d’évaluer les 

activités ainsi que leurs perceptions sur l’impact des foyers améliorés dans la conservation 

des peuplements de mangroves.  

❖ Fréquence mensuelle et quantité de production de sel 

Le Tableau 3 montre la quantité de sel produite et la fréquence mensuelle de production 

selon les zones. La zone avec le foyer amélioré produit la plus grande quantité moyenne de 

sel égal à 12,17 kg par production. Il existe une différence statistiquement significative entre 

les zones de mangroves pour la quantité de sel produite par production et la fréquence 

mensuelle de production, avec p <1 %. Le nombre de production moyenne mensuelle est 

plus élevé (22,32) dans la zone sans foyers améliorés. 

Tableau 3 Quantité de sel produite et fréquence mensuelle de production 

Variables 

Zones de production du sel 

ANOVA Production et 
présence de foyer 

Production sans 
présence de foyer 

Ensemble 

Quantité de sel produite par 
production (kg) 

12,17±3,63 9,66±4,96 11,20±4,36 4,72*** 

Fréquence mensuelle de 
production du sel 

20,30±10,63 22,32±14,18 21,08±12,13 3,04*** 

***p＜1 %  

 

❖ Fourniture de sel pour les vendeurs de sel dans la zone de mangroves  

Le Tableau 4 ci-dessous présente l’approvisionnement pour la commercialisation du sel dans 

les différentes zones de mangroves. Les vendeurs de sel au niveau de la zone avec foyers 

améliorés achètent la plus grande quantité de sel (118,75 kg). La différence de la quantité de 

sel et le nombre de fournisseur est significative de 10% et 5% entre les milieux avec ou sans 

foyers améliorés.   
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Tableau 4 Quantité et nombre de fournisseur de sel pour la commercialisation dans les zones de 

mangroves 

Variables 

Zones de production 

ANOVA Production et 
présence de foyer 

Production sans 
présence de foyer 

Non production 
de sel 

Ensemble 

Quantité de sel 
achetée par 

fournisseur (kg) 
118,75±169,92 26,17±16,54 88,43±113,83 99,71±142,81 1,89* 

Nombre de 
fournisseur par 

commerçant de sel 
6,95±6,53 3,33±2,08 4,07±5,01 5,53±5,83 2,47** 

**p＜5 % ; *p＜10 %  

 

❖ Marge bénéficiaire brute des vendeurs de sel dans les zones de mangroves 

La marge brute de commercialisation chez les vendeurs de sel dans les zones de mangroves 

est présentée sur le Tableau 5. Les prix d’achat moyen (355 FCFA/kg) et de vente moyen 

(488 FCFA/kg) du sel par les vendeurs du sel sont plus faibles dans les zones de production 

du sel sans la présence de foyers améliorés. Le kg de sel coûte plus cher dans la zone de 

production avec présence de foyers améliorés (644,40 FCA /kg). Néanmoins, les vendeurs de 

sel dans la zone de présence de foyers améliorés ont la meilleure marge bénéficiaire brute 

moyenne (35087 FCFA). Il faut noter que la commercialisation du sel se fait dans les zones de 

non production. 

Tableau 5 Marge brute des vendeurs de sel dans les zones de mangroves 

Variables 

Zones de mangroves 

ANOVA 

Production et 
présence de foyer 

Production sans 
présence de 

foyer 

Non production de 
sel 

Ensemble 

Prix d'achat du 
sel par kg 

(FCFA) pour les 
vendeurs du sel 

453,56±147,15 354,76±46,47 398±96,23 423,83±125,99 0,27ns 

Prix de vente 
par kg (FCFA) 

pour les 
vendeurs du sel 

644,40±13 488,10±20,62 613,33±188,67 619,80±157,73 1,83ns 

Marge 
bénéficiaire 

(FCFA) pour les 
vendeurs du sel 

35087,5±68768,46 4183,33±2725,04 17711,67±26599,82 25788,82±52986,94 1,66ns 

ns : non significatif 
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4.2.2 Utilisation de combustibles dans les zones de mangroves 

❖ Principaux combustibles et types de bois utilisés dans la production de sel 

Le bois constitue le principal combustible utilisé dans la production de sel. Les coques de 

noix de palme et de coco sont les autres types de combustibles utilisés dans les zones de 

mangroves avec la présence de foyers améliorés. Cependant, on note différents types de 

bois pour la production du sel.  

      

Photo 2  Autres types de combustibles pour la production de sel (branches de palmier) 

Les bois de mangroves sont les combustibles utilisés dans la zone de production sans foyers 

améliorés (Figure 7). Les producteurs de la zone de présence des foyers améliorés utilisent 

les autres espèces de bois. Cocos nucifera, Elaeis guineensis et Acacia auriculiformis sont les 

principales espèces prisées des producteurs de sel de la zone à foyers améliorés. 

 

 

                                         (a)                                                                                                      (b) 

Figure 7      Types de bois utilisés dans la production de sel (a) et les autres espèces (b) 

Légende : PSAF : Production de sel et présence de foyer amélioré, PSSF : Production de sel sans présence de 

foyer amélioré, Ens. : Ensemble 
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Photo 3  Autres espèces de bois pour la production de sel dans les zones à foyers 

A la Figure 9, les bois de mangroves se vendent uniquement dans les zones de production 

sans foyers améliorés et de non production de sel. Au niveau des zones avec la présence de 

foyers améliorés, 100 % des vendeurs commercialisent les autres essences. Acacia 

auriculiformis, Tectona grandis et Azadirachta indica sont les plus vendues quelles que 

soient les zones. 

 

 

(a)                                                                                                   (b) 
 

Figure 8      Types de bois vendus (a) et autres espèces (b) dans les zones de mangroves 

Légende : PSAF : Production de sel et présence de foyer amélioré, PSSF : Production de sel sans présence de 

foyer amélioré, NPS : Non production de sel, Ens : Ensemble. 
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❖ Sources d’approvisionnement et fréquence d’achat du bois dans les zones de 

mangroves 

Les sources d’approvisionnement et les types de coupe de bois pour la production de sel 

sont présentés sur la Figure 9. Des résultats présents, l’achat est la source 

d’approvisionnement privilégiée chez les producteurs de sel. Les commerçants de bois 

s’adonnent plus à la coupe directe dans les zones de production sans foyers et de non 

production.  Quant à la zone de présence du foyer près de 60 % des vendeurs de bois 

pratiquent l’achat.   

    

 

Figure 9        Sources d'approvisionnement en bois pour la production de sel et la vente du 

bois dans les zones de mangroves 

Légende : PSAF : Production de sel et présence de foyer amélioré, PSSF : Production de sel sans présence de 
foyer amélioré, NPS : Non production de sel, Ens : Ensemble. 

 

L’approvisionnement mensuel en bois pour les producteurs de sel montre que la majorité 

(60 %) des producteurs de la zone de foyers améliorés, achètent le bois une fois par mois 

(Figure 10). La fréquence maximale d’approvisionnement en bois est de deux fois par mois 

chez les producteurs de sel de la zone à foyers améliorés alors que dans la zone sans foyers, 

les producteurs commandent jusqu’à plus de cinq fois par mois. 
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Figure 10 Fréquence mensuelle d’approvisionnement en bois dans les zones de 

mangroves 

❖ Quantités de bois dans la production et revenu des vendeurs de bois 

Le Tableau 6 présente les quantités de bois (utilisé et vendu) et le revenu des vendeurs de 

bois dans les zones de mangroves. Chez les producteurs de sel, il existe une différence 

statistique significative entre les zones de mangroves, à 1 %. La consommation de bois 

combustible pour une production de sel dans la zone sans foyers améliorés (31,26 kg) est 

supérieure de 10kg par rapport à celle de la zone avec présence de foyers améliorés (21,40 

kg). Cependant cette quantité double en période de forte production quelle que soit la zone. 

On remarque que les activités de vente du bois se pratiquent dans la zone de non 

production du sel, mais en termes de quantité vendu en période de pic de production, il 

existe une différence significative à 10 % entre les trois milieux. Les vendeurs de bois dans la 

zone de mangroves avec présence de foyers améliorés ont plus de revenu mensuel moyen 

34366 FCFA même si la consommation en bois de production est plus faible dans cette zone.
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Tableau 6 Quantité de bois pour la production et revenu des vendeurs de bois dans les zones de 

mangroves 

Acteurs et variables 
Production et 
présence de 

foyer 

Production sans 
présence de 

foyer 

Non 
production de 

sel 
ANOVA Ensemble 

Producteurs 
de sel 

Quantité 
de bois 

utilisé par 
production 

(kg) 

21,40±14,97 31,26±12,72 

 

12,89*** 25,78±14,82 

Quantité 
de bois 

utilisé en 
période de 

forte 
production 

(kg) 

48,92±44,88 84,48±45,36 

 

8,75*** 64,71±48,33 

Vendeurs de 
bois 

 
 

Quantité 
de bois 

vendu au 
producteur 

(kg) 

363,21±165,3
5 

250,58±269,32 261,25±227,95 0,73ns 
281,30±226,3

2 

Quantité 
de bois 

vendu au 
producteur 
en période 

de forte 
demande 

(kg) 

1940,11±942,
06 

2090,30±2476,9
3 

304,39±169,76 3,04* 
1513,09±167

7,89 

Revenu 
des 

vendeurs 
de bois 
(FCFA) 

34366,3±3606
5,54 

8203,95±6712,6
2 

6475,73±5038,
53 

2.62** 
15598,47±23

991,62 

Revenu en 
période 

forte 
demande 

en bois 
(FCFA) 

253049,1±167
768,9 

64621,63±7356
1,09 

9553,128±5102
,27 

2,17ns 
119220,3±15

2148,9 

*** p<1 % ; **p<5 % ; *p<10 % et ns non significatif 



Kadidiatou BA – Université Senghor - 2023 

36 
 

4.2.3 Périodes de pic des activités des acteurs par zone de mangroves 

La Figure 11 montre les périodes de pic des activités de production de sel, de 

commercialisation du sel et de bois dans les zones de mangroves. De cette figure, qu'elle soit 

en zone de présence ou d’absence de foyers améliorés, la production de sel est plus forte 

entre janvier et mai. On remarque une corrélation entre la période de pic de la vente du bois 

pour la production de sel et celle de la production de sel quelle que soit la zone de 

production ou non considérée. Cette activité est fortement liée à la production de sel. 

Cependant la commercialisation du sel est plus favorable entre mai et juillet pour la zone 

sans foyers alors qu’elle s’étend jusqu’ en novembre pour la zone avec foyers. Le pic des 

activités de vente du sel dans la zone de non production coïncide avec les fortes productions 

des autres zones. Autrement dit une bonne quantité produite entre janvier et mai est 

revendue dans la zone de non production. 
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FSAF                                                                                                                                                                                             PSSF 

 

NPS 

Figure 11 Périodes de pic des activités de production, de vente du sel et du bois dans les zones de mangroves 

Légende : PSAF : Production de sel et présence de foyers améliorés, PSSF : Production de sel sans présence de foyers améliorés, NPS : Non production de sel. 
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4.2.4 Perceptions de l’impact des foyers améliorés sur la conservation des mangroves 

❖ Utilisation du foyer amélioré 

Le temps d’adoption du foyer amélioré dans les zones de mangroves est présenté dans le 

Tableau 7. Il montre que 25,60 % des producteurs de sel enquêtés ont adopté le foyer 

amélioré dont la majorité se trouvent dans la zone à foyers améliorés (35,43 %). Il existe une 

différence d’adoption de 1 % entre les deux zones de production du sel.  

Le temps d’adoption est différent de 10 % entre les producteurs de la zone avec foyers et 

ceux de la zone sans foyers. Ainsi, 26,67 % des producteurs dans la zone avec foyers ont 

adopté l’initiative depuis l’introduction du projet. 

Tableau 7 Temps d'adoption du foyer amélioré dans les zones de mangroves 

Variables 
Production et 

présence de foyers 

Production 
sans présence 

de foyers 
Ensemble Khi Carré 

Adoption du 
foyer amélioré 

Oui 45 (35,43%) 8 (10,00%) 53 (25,60%) 
16,6673*** 

Non 82 (64,57%) 72 (90,00%) 154 (74,40%) 

Temps 
d'adoption du 
foyer amélioré 

Moins 
d'un an 

33 (73,33%) 8 (100,00%) 41 (77,36%) 
2,7577* 

2-3 ans 12 (26,67%) 0 (0,00%) 12 (22,64%) 

***p ＜1 % ; *p ＜10 %. 

 

❖ Efficacité énergétique et technique du foyer amélioré dans les zones de mangroves 

Les perceptions locales sur l’efficacité énergétique et technique du foyer amélioré dans les 

zones de mangroves sont représentées à la Figure 12. Les producteurs de sel dans les zones 

de présence de foyers améliorés perçoivent à 80 % et à 60 % une efficacité énergétique et 

technique. Ils attestent que les foyers améliorés consomment beaucoup moins de 

combustibles que les foyers traditionnels. Contrairement à la zone avec les foyers, les 

producteurs ont des perceptions partagées, mais la faible consommation en combustibles 

est reconnue par la majorité. Cependant, un taux non négligeable (40 %) de la zone des 

foyers améliorés fait part de difficultés techniques des foyers. 
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Figure 12 Perceptions des producteurs sur la consommation énergétique et 

l'efficacité technique des foyers 

Légende : EEFA : Efficacité énergétique du foyer amélioré, ETFA : Efficacité technique du foyer amélioré. 

❖ Impact du foyer amélioré sur les besoins en bois 

L’analyse factorielle rend compte de la perception des vendeurs de bois sur l’impact du foyer 

amélioré sur les besoins en bois (Figure 13). Les quatre (4) variables et leurs modalités 

donnent une variabilité ajustée de 46,29 % pour les 3 premiers axes. Le premier plan 

factoriel restitue 15,95 % de la variance, le deuxième 15,84 % et le troisième 14,50 %.  

Sur l'axe 1, les fortes contributions sont celles de l'achat (près de 25 %), la faible diminution 

du besoin en bois (26 %), et la connaissance du foyer amélioré (12,51 %). Les vendeurs de 

bois des zones de présence des foyers améliorés achetant du bois perçoivent une moyenne 

diminution des besoins en bois. Les vendeurs de la zone sans foyers améliorés qui 

connaissent les foyers observent une faible diminution des besoins en bois. 

Sur l'axe 3, les contributions les plus importantes sont celles de la légère diminution du 

besoin en bois (12 %), la zone de production du sel avec foyer amélioré (près de 13 %), la 

connaissance du foyer amélioré (pratiquement 11 %) et la zone de non production du sel 

(environ 22 %). Les vendeurs de bois des zones de production du sel avec foyers améliorés, 

ayant une connaissance du foyer amélioré, perçoivent une légère diminution du besoin en 

bois.
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Figure 13 Perceptions des vendeurs de bois sur l'impact des foyers améliorés 

 
Légende : Modacqb (Mode d’acquisition du bois de mangroves) : CpD (Coupe directe du bois) et Achat (Achat 

du bois) ; ImpfoyU (Impact du foyer amélioré sur les besoins en bois) : MDBB (Moyenne diminution du besoin 

en bois), LDBB (Légère diminution du besoin en bois), FDBB (Faible diminution du besoin en bois), LABB (Légère 

augmentation du besoin en bois) et FABB (Forte augmentation du besoin en bois) ; CFAm (Connaissance du 

foyer amélioré) ; Zone (Zone de mangroves) : PSAF (Zone de production de sel avec présence de foyer 

amélioré), PSSF (Zone de production de sel sans présence de foyer amélioré) et NPS (Zone de non production 

du sel). 

 

❖ Impact du foyer amélioré sur la préservation du bois de mangroves 

L’Analyse factorielle montre la perception des producteurs de sel sur l’impact du foyer 

amélioré sur la préservation des bois de mangroves (Figure 14). Les quatre (4) variables et 

leurs modalités donnent une variabilité ajustée de 55,90 % pour les 3 premiers axes. Le 

premier plan factoriel restitue 29,52 % de la variance, le deuxième 17,16 % et le troisième 

9,22 %. 

Sur l'axe 2, les contributions sont celles de la zone de production du sel avec foyer amélioré 

(près de 7%), la zone de production du sel sans foyer amélioré (environ 15 %), l'utilisation du 

foyer amélioré (26,82 %) et la préservation des bois de mangroves (26,82%). On remarque 
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que les producteurs de sel résidents dans les zones de production avec présence de foyers 

améliorés et l'ayant utilisé perçoivent mieux une préservation des bois des mangroves.  

 

 

Figure 14 Perceptions des producteurs de sel sur l'impact des foyers améliorés sur la    

préservation des bois de mangroves 

Légende : Zone (Zone de mangroves) : PSAF (Zone de production de sel avec présence de foyer amélioré), PSSF 

(Zone de production de sel sans présence de foyer amélioré) et NPS (Zone de non production du sel) ; 

UtilfoySol (Utilisation du foyer amélioré au moins une fois) ; freqboisel (Fréquence mensuelle de collecte de 

bois pour la production du sel) : UFM (Une fois par mois), DFM (Deux fois par mois), TFM (Trois fois par mois), 

QFM (Quatre fois par mois), CFM (Cinq fois par mois) et PCFM (Plus de cinq fois par mois) ; Prsvmangrov 

(Impact du foyer amélioré sur la préservation des bois des mangroves). 

 

4.3 Analyse des peuplements de mangroves dans les zones de production du sel 

L’analyse des résultats de l’inventaire forestier réalisé sur les deux types de peuplements de 

mangroves considérés montre que, seules les deux principales espèces de mangrove du 

Bénin (Rhizophora racemosa ou palétuvier rouge et Avicennia germinans ou palétuvier 

blanc) ont été recensées avec un total de 2216 individus. 

4.3.1 Paramètres écologiques 

Les paramètres de la diversité floristique dans les zones de mangroves, avec ou sans 

présence de foyers améliorés calculés renseignent sur la diversité écologique des milieux. La 

zone sans foyers améliorés présente une richesse spécifique composé de deux espèces à 
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savoir Rhizophora racemosa et Avicennia germinas. Par contre, le site avec foyers améliorés 

est constitué d’un peuplement monospécifique avec la présence de Rhizophora racemosa 

comme espèce de mangrove. Cet aspect monospécifique de ce site fait que la valeur de 

l’indice Shannon est nulle (H=0). La valeur de l’indice d’équitabilité de Pielou (E=0,75) révèle 

une répartition équitable des individus entre les espèces sur le site sans foyers. Ainsi, 

l’analyse comparative entre la zone avec foyers et celle sans foyers, permet de dire que la 

zone sans foyers est légèrement plus diversifiée. 

4.3.2 Les paramètres structuraux 

❖ Densité, surface terrière, diamètre moyen et le taux de régénération 

Le Tableau 8 présente les caractéristiques structurales des différents peuplements dans les 

deux zones de mangroves étudiées. Avec le meilleur taux de régénération, la zone sans 

foyers améliorés présente le moins d’individus à l’hectare (1003,75 individu/ha). Cependant, 

contrairement à la densité, il a été observé une faible valeur de la surface terrière (6,82 m2. 

ha-1 ) dans la zone avec présence de foyers améliorés. Considérant les valeurs de diamètre 

moyens, les sites sans présence de foyers améliorés présentent les gros individus avec des 

valeurs moyennes estimées à 13,54 cm.   

Tableau 8 Paramètres structuraux des mangroves inventoriées 

Zones 
Densité 

(individu/ha ) 
Surface terrière 

(m²/ha) 
Diamètre moyen 

(cm) 
Taux de régénération 

(%) 

PSAF 1766,25 6,82 7,02 107,5 

PSSF 1003,75 14,37 13,54 131,25 

Légende PSAF : Production de sel et présence de foyer amélioré, PSSF : Production de sel sans présence de 

foyer amélioré 

 

❖ Distribution par classe de diamètre et de hauteur 

La distribution par classe de diamètre (a) et de hauteur (b) montre 5 classes pour chaque 

paramètre (Figure 15). La distribution des diamètres révèle que les deux zones sont 

dominées par les jeunes avec une majorité d’individus ayant des diamètres compris entre 1 

et 20 cm. Cependant il faut noter que certaines espèces dans les zones sans foyers ont de 

gros diamètres atteignant 50 cm. La comparaison entre la composition spécifique, montre 

que ce sont les palétuviers blancs qui ont de gros diamètres. 

A la différence des diamètres, les individus les plus hauts (30 m) se trouvent dans les zones 

avec les foyers améliorés. La comparaison entre les espèces des deux milieux montre que les 

palétuviers rouges ont une plus grande croissance en hauteur.    
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Figure 15 Distribution des classes de diamètre (a) et de hauteur (b) des espèces dans 

les zones ciblées 

Légende : PSAF : Production de sel et présence de foyer amélioré, PSSF : Production de sel sans présence de 

foyer amélioré 

4.3.3 Indice de perturbation  

Les taux d’exploitation calculés sont de 41,97 % pour la zone avec les foyers améliorés et de 

78,88 % pour la zone sans foyers améliorés. On remarque qu’il y’a moins d’exploitation des 

peuplements de mangroves dans la zone de présence de foyers améliorés. Le fort taux de 

perturbation de la zone sans foyers, indique une utilisation intensive des ressources en bois 

de mangroves de cette zone. Cette grande différence d’exploitation entre les zones, montre 

la forte baisse des pressions anthropiques sur les mangroves des zones avec foyers 

améliorés.  

     

                                                (a)                                                              (b) 

Photo 4 Exploitation des palétuviers rouges dans les zones sans foyers (a) et avec foyers (b) 
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5 Discussion 

5.1 Changements spatio temporels d’occupation du sol entre 2005 et 2023 

L’étude de la dynamique paysagère permet de montrer les modifications dans le temps des 

aires de distribution des entités. L’analyse des données d’occupation du sol issues des 

images satellitaires Spot 5 de 2005 et 2015 et Sentinel 2A de 2023 a révélé 9 classes 

d’occupation caractéristique du milieu d’étude. Les tendances évolutives de 2005-2015 et 

2015-2023 montrent une progression des habitations et des plantations. Elle s’effectue au 

détriment des cultures et jachères. Dans la partie sud-est correspondant à la commune 

d’Abomey Calavi du milieu d’étude, cette régression s’explique du fait de l’explosion 

démographique et de l’urbanisation. Ce constat qui semble contradictoire aux résultats de 

plusieurs études révélant l’augmentation des formations anthropisées comme les zones de 

cultures a tout son sens étant donné que la partie concernée est située dans les villes les 

plus peuplées au Sud du Bénin. Cette augmentation de la population corrélée avec 

l’expansion des zones agricoles est apparue dans les résultats de l’étude de la dynamique au 

tour du Parc National du W, où les champs et jachères ont augmenté 10 fois dans la période 

de 1972 à 2008 (Avakoudjo et al., 2014). L’expansion urbaine s’accompagne de 

modifications des formations naturelles, le milieu est marqué par une régression des 

savanes entre 2005 et 2015. Elle est conforme aux modifications d’occupations des 

formations savanicoles  trouvées par plusieurs auteurs (Mama et al., 2013; Toyi et al., 2013; 

Avakoudjo et al., 2014). Aussi dans la RBTM, Adjonou et al. (2019) révèlent que plus de 

20000 ha de savane sont converties en zones habitées et sols nus entre 2000 et 2015. Cela 

confirme les changements observés dans notre milieu d’étude qui intègre une partie de la 

RBTM. 

Les mangroves situées en majorité dans la partie sud de la zone, sont restées relativement 

stables pendant la période de 2005 et 2023. Cependant il faut noter une légère apparition de 

mangroves dans la période de 2015 et 2023. Bien que faible cette apparition peut être due 

aux actions combinées de reboisement, des initiatives de foyers améliorés pour la 

saliculture, l’apparition d’alternatives énergétiques (coques et nervures de coco) et le 

durcissement des règles juridiques en 2016 (Padonou et al., 2021). En effet, entre 2015 et 

2023 plusieurs actions de reboisement des mangroves ont été entreprises selon les avis des 

chargés de projets des ONG ActionPlus et EcoBénin interviewés. Aussi, une croissance des 

plantations d’essences forestières pour les besoins en bois et des projets de restauration 

pour compensations des dommages environnementaux (Sogea Satom) sont notés. D’ailleurs, 

les observations durant les enquêtes de terrain, vont dans le même sens que les résultats 

des entretiens. La constance relative de la tâche de mangrove durant la période de 2005-

2015 étudiée est différente des observations de certaines recherches. Orekan et al. (2019) 

trouvent une perte de 17,18 % de la superficie des mangroves du littoral béninois entre 2005 
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et 2015, alors que, Padonou et al. (2021); Zanvo et al. (2022) ont respectivement une 

augmentation de 1% (2005 -2015) et 18,84 % (2001-2019) de leur distribution. Cette 

différence pourrait s'expliquer par la méthodologie et la portée de l’étude. La première 

étude prend en compte toute la zone du littoral et les autres effectuées sur notre zone 

d’étude ont utilisées des images Landsat dont la résolution est de 30m. Cependant, une 

stabilité générale ne signifie pas une absence de modifications spécifiques. En général, elle 

soutend toujours des changements au niveau local (Okanga-Guay et al., 2019). Malgré la 

diversité des résultats, ils se situent toujours dans les sillages de suivi des cycles de 

changements des mangroves pour le maintien de leurs avantages. Ces écosystèmes 

importants pour les divers services écosystémiques, sont souvent marqués par des 

évènements de disparition, de constance et de d’apparition. Au niveau des côtes ouest 

africaines, les mangroves entre le Sénégal et la Guinée Bissau connaissent une expansion de 

2 % entre 1970 et 2015 qui résultent de pertes compensées par de fortes régénérations 

(Andrieu, 2018). Ces mêmes observations sont faites par Dieng et al. (2022) à Saint-Louis au 

Sénégal, ces écosystèmes présentent les différents scénarii de la dynamique avec une 

dominance des superficies restées constantes entre 1980 et 2021. Une dynamique 

d’occupation contrastée caractérise les mangroves de la zone ouest de Madagascar ces 

dernières décennies (Andriatsiaronandroy Onjanamboara et al., 2017; Ranaivojaona & 

Ranarijaona, 2022). Toutes ces recherches confirment l’importance des études de la 

dynamique paysagère des mangroves pour mieux comprendre les phénomènes et planifier 

des modes de gestion. 

Il est à noter que les observations au niveau de la dynamique générale du milieu d’étude 

sont semblables à celles de la zone de présence de foyers améliorés, ainsi l’hypothèse selon 

laquelle la mangrove de la zone des foyers de production du sel présente une tendance 

progressive est rejetée.  

5.2 Perceptions de l’impact des foyers améliorés de production du sel sur la conservation 

des mangroves du site d’étude 

Les perceptions sont recueillies sur la base des enquêtes effectuées auprès des acteurs de 

production et de commercialisation du sel et du bois dans les différentes localités de 

mangroves ciblées du site Ramsar 1017.   

Dans les zones de mangroves, les communautés dépendent de ses ressources pour satisfaire 

leurs besoins et mener des activités génératrices de revenus comme la production de sel, sa 

commercialisation ainsi que la vente du bois-énergie. La production de sel est une pratique 

importante des localités de la zone des mangroves du site Ramsar 1017. Elle fait partie des 

activités identifiées par plusieurs recherches sur la zone (Teka et al., 2019; Gnansounou et 

al., 2021).   
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Les résultats ont révélé que la quantité de sel produite dans les zones de foyers améliorés 

est plus grande que dans la zone sans foyers. Cependant cette zone est la plus importante en 

termes d’exploitation du sel contrairement aux autres, car située dans les marais salants. En 

effet, la commune de Ouidah abrite Djègbadji qui est le site de la forte production de sel au 

Sud du Bénin (Houngnibo, 2021; Padonou et al., 2022a). Aussi, l’adoption de foyers 

améliorés par certains producteurs pourrait expliquer la différence en termes de quantité et 

de fréquence de production. 

Consommatrice d’énergie pour la cuisson de la saumure, le principal combustible utilisé est 

le bois. Pour cette raison, Yo et al. (2018), ont montré que la production de sel nécessite un 

volume important de bois de mangroves (environ 15.000m³). Les résultats de l’étude 

concernant l’utilisation du bois comme combustible corroborent. Cependant pour le type de 

bois, les mangroves sont utilisées principalement dans la zone sans présence de foyers 

améliorés. Dans la zone de présence du foyer, les bois des autres essences forestières ainsi 

que les coques de coco sont les combustibles de cuisson de la saumure. La quantité de bois 

lors d’une production varie de 0,021 m³ (zone avec foyer) à 0,031 m³ (zone sans foyer). Elle 

diffère du volume trouvé par Padonou et al. (2022a) lors des expérimentations effectuées 

pour évaluer les déterminants de l’abandon des premiers foyers améliorés. Le volume utilisé 

était de 0,09 m³ sur le foyer traditionnel, cette différence peut s’expliquer du fait de la 

baisse des besoins en bois d’une part et de l’utilisation d’une seule espèce lors de 

l’expérimentation d’autre part. Actuellement, la production de sel au niveau de la zone 

intègre d’autres sources alternatives d'énergie comme les branches de palmier, les coques 

de coco et les noix de palme. De plus la présence du foyer amélioré a joué un rôle dans la 

baisse compte tenu de son adoption par un certain nombre. Bien que différent, ce volume 

de bois est non négligeable en raison de la fréquence de production par jour et l’usage de 

palétuviers dans la zone non bénéficiaire de foyers.     

   

Photo 5  Bois de mangroves collectées pour la production du sel à Avlo 

Acacia auriculoformis, Cocos nucifera, Elaeis guineensis, Tectona grandis et Azadirachta 

indica sont les espèces prisées des producteurs de sel pour le bois de cuisson. Des études 

ont montré l’importance de ces espèces pour les utilisations comme bois-énergie (Hadonou-
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Yovo et al., 2019a). En dehors des usages médicinales, les espèces végétales constituent les 

sources principales d'énergies pour les populations locales (Lougbegnon et al., 2011). Au 

tour de la Réserve de biosphère de la Pendjari, Sabi et al. (2017) trouvent que le bois de 

chauffe est parmi les services écosystémiques les plus importants pour les populations. 

La saliculture est une activité économique, impliquant plusieurs acteurs comme les vendeurs 

de bois et commerçants du sel, elle génère des revenus et permet à tous les acteurs du 

circuit de satisfaire leurs besoins (Teka et al., 2019). Dans le site Ramsar 1017, les acteurs de 

commercialisation du sel et du bois résidents dans la zone de présence de foyers améliorés 

ont plus de marge bénéficiaire et gagnent respectivement 35087,5 FCFA et 34366,3 FCFA. 

Ces activités sont fortement liées à la production de sel qui se pratique de manière 

saisonnière de janvier à avril, ainsi, la zone de Ouidah offre plus d’avantages d’autant plus 

qu’elle demeure le site de la grande production de sel. Ainsi, les revendeurs de bois et de sel 

vont voir leur commerce fructifier. La demande en bois est plus forte pendant cette période, 

et pour la commercialisation du sel c’est la période de faire le stock pour le revendre au 

moment opportun. Les résultats de cette étude ont révélé que les périodes de pic de 

production et de vente du bois coïncident avec la saison sèche et s’étend de février à avril. 

Cette période est propice à la saliculture, car pendant la saison pluvieuse les sites sont 

inondés. Elle est dans la période mentionnée par Mani et al. (2012)dans leur étude sur la 

production communautaire de sel solaire en Inde. Le contexte étant différent, il est 

important de constater que les périodes sont similaires.   

L’usage de foyers améliorés concerne 25,60 % de l’ensemble des producteurs enquêtés avec 

une dominance (35,43 %) dans le milieu d’introduction du projet. Ce taux d’utilisation est dû 

au faible taux de pénétration de foyers améliorés (un foyer par localité) selon la plupart des 

répondants ainsi qu’à la distance de certains sites de production par rapport au site 

d'implantation du foyer. Aussi, l’adoption de technologies dans les pays en développement 

dépend de plusieurs facteurs socio-économiques (Otte, 2013). Comparé aux autres types de 

foyers qui ont été introduits et abandonnés par les producteurs du milieu, ce type de foyer 

amélioré est une alternative appréciée par plusieurs cibles. D’ailleurs, dans la zone de son 

introduction, les utilisateurs affirment l’efficacité énergétique et technique du foyer même si 

les avis sont partagés entre les producteurs des zones sans foyers améliorés. Ce foyer 

utilisant l'énergie solaire et les noix de palme comme combustible permet de réduire les 

pressions sur les forêts. 

Dans la zone d’étude, les acteurs de production et de commercialisation du bois perçoivent 

une baisse des besoins en bois ainsi que la conservation des mangroves. Ainsi, ce résultat 

montre un impact positif des foyers de production de sel dans la conservation. Les impacts 

environnementaux et socio-économiques des foyers qu’ils soient hybrides, solaires ou 

utilisant le bois ont été démontrés par plusieurs études. Du point de vue social, les foyers 

ont permis une réduction du temps de travail. Tel que mentionné par Padonou et al (2022d), 
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la collecte du bois et la cuisine prennent environ une journée chez les femmes. La durée 

minimale de recherche de combustibles est de 3,5h (Padonou et al., 2022d). Selon les 

mêmes, auteurs cette activité gagnerait de 5h avec les foyers solaires. Aussi, les foyers 

améliorés contribuent à l’amélioration des niveaux de vie des ménages. Les foyers 

améliorent 6,6% le revenu et font gagner 9 USD aux ménages (Herez et al., 2018; Neema 

Ciza et al., 2019). Leurs résultats ne se limitent pas seulement aux foyers dans les ménages 

mais aussi dans les activités économiques. Dans la restauration, les cuiseurs solaires font un 

gain de 900 USD mensuel (Herez et al., 2018). Les foyers améliorés permettent une 

meilleure préservation de l’environnement en réduisant la déforestation et les pollutions de 

l’air. Joubert & Begovic, (2012), mentionnent que 60 % de bois et 1,2 teqCO2 d’émissions 

sont évités avec l’utilisation de foyers améliorés au Niger.  De manière générale toutes ces 

études basées sur des expérimentations ont confirmé l’impact socio-économique et 

environnemental de ces technologies.  

Sur la base des perceptions des acteurs impliqués dans la production de sel ainsi que les 

entretiens avec les organisations environnementaux, nous pouvons dire que les foyers 

introduits pour la production de sel ont un impact positif dans la conservation des 

écosystèmes de mangroves. Ainsi, notre hypothèse est confirmée. 

5.3  Effet des foyers améliorés sur les peuplements de mangroves dans les sites ciblés 

Les relevés effectués dans les mangroves des zones de production de sel avec ou sans 

présence de foyers améliorés ont donné deux espèces que sont Avicennia germinans et 

Rhizophora racemosa appartenant à deux familles différentes. Elles sont des espèces 

indicatrices des mangroves et appartiennent aux espèces de mangroves africaines (Ajonina 

et al., 2018). Elles dominent au niveau des côtes béninoises  (Orekan et al., 2019). 

L’analyse de la richesse floristique entre les deux zones, montre une faible diversification des 

peuplements étudiés. Cependant, la zone sans foyer est plus diversifiée en termes d’espèces 

de palétuviers rencontrées. La faible diversification pourrait s’expliquer du fait que les 

exigences du  milieu de vie ne sont pas favorables à d’autres espèces (Hadonou-Yovo et al., 

2019b). Il faut savoir que ces espèces ont développées des adaptations leur permettant de 

vivre dans ces endroits spécifiques que sont les zones humides. La dominance du palétuvier 

rouge (Rhizophora racemosa) au niveau de la zone de présence du foyer amélioré pourrait 

indiquer l’état de conservation de la zone (Fousseni et al., 2017). Les observations sur le 

terrain lors des enquêtes et inventaires confirment qu’il y’a plus de fermeture des 

peuplements de cette zone empêchant la navigation fluviale à certains endroits.   

Les indices de Shannon et d’équitabilité de Pielou calculés sont respectivement de 0 pour les 

zones avec présence de foyers et de 0,747 bits et 0,75 dans la seconde zone. Ces valeurs 

proches de 0 traduisent l’homogénéité de la zone avec les foyers et la dominance spécifique 

de Rhizophora racemosa. Alors que dans la zone sans foyers, il y’a une équitabilité de la 
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répartition spécifique. Ces résultats diffèrent de ceux de Achoh et al. (2018) au niveau de 

Djègbadji et Adounko situés dans notre milieu d’étude. Elle est due à la différence des 

méthodes d’inventaires utilisées. Dans cette étude la superficie des placeaux est plus grande 

par site (900m²) et la richesse spécifique est plus grande (23 espèces). Dans la même zone 

d’étude, Zanvo et al. (2021) ont trouvés un indice de Pielou dans les milieux de fortes 

exploitations similaire au milieu sans foyers. Il faut noter que cette zone présente un fort 

taux d’exploitation 78,88 % indiquant son niveau de perturbation. 

Les densités respectives sont de 1766,25 individus/ha dans la zone avec foyers améliorés et 

1003,75 individus/ha dans la zone sans foyers améliorés. Dans le milieu sans foyers 

améliorés, le résultat s’explique de par la fréquence des perturbations anthropiques qui 

réduit le nombre d’individus. Dans cette zone, les alternatives énergétiques sont rares du 

fait de l’isolement des lieux et d’absence d’essences forestières pouvant satisfaire aux 

besoins en énergie pour les activités de production de sel et ménagère. De plus, la grosseur 

des diamètres des individus dans ce milieu indique qu’il y’a plus d’adultes qui est un facteur 

de vulnérabilité. 

Les caractéristiques de la distribution en classes de diamètre et de hauteur montrent que les 

individus de palétuviers rouges de la zone du foyer sont plus jeunes à 90 % et plus hauts. Ils 

diffèrent des observations de Okanga-Guay et al. (2019) sur les mangroves du Gabon. Dans 

cette étude, l’analyse comparative des hauteurs selon les espèces démontre que les 

palétuviers blancs sont plus hauts que les palétuviers rouges du milieu. Autrement dit dans 

cette zone du Gabon, Avicennia germinans est plus haut que Rhizophora racemosa. 

Néanmoins, les Rhizophoraceae représentés par Rhizophora harrisonii ont plus de hauteur 

dans cette zone. 

L’analyse de la flore dans les différentes localités de production du sel effectué a permis de 

comparer les peuplements de mangroves dans les milieux de présence et d’absence du 

foyer. Les mangroves de la zone de production de sel sans présence de foyers sont plus 

exploitées, ceci est lié à l’absence d’alternatives à l’utilisation du bois pour les besoins des 

communautés dépendantes de ces ressources. Ainsi, la fermeture des peuplements situés 

dans la zone des foyers améliorés et les résultats des paramètres étudiés montrent l’impact 

positif des initiatives de restauration passives des mangroves telles que les foyers améliorés. 

De ces résultats, l’hypothèse d’une meilleure conservation des structures de mangroves de 

la zone d’implantation de foyers améliorés est confirmée.    
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5.4  Méthodologie 

 5.4.1 Dynamique spatio-temporelle de l’occupation du sol 

L’étude de la dynamique paysagère est une technique de suivi et d’analyse des changements 

intervenus dans la période. Les images satellitaires permettent de suivre ces changements. 

Cependant, cette étude s’est basée d’une part sur les résultats d’occupations réalisées dans 

la période d’intérêt à l’aide de l’imagerie satellitaire SPOT et d’images sentinelles d’autre 

part. Cette méthode a permis certes d’évaluer les modifications paysagères mais, elle ne 

donne pas de précision nette sur les mangroves couvrant une faible proportion. Ainsi, il 

serait beaucoup plus intéressant d’axer les études sur les mangroves afin d’avoir plus de 

précision sur l’impact des foyers améliorés de production de sel sur ces écosystèmes. La 

durée d’introduction du projet étant faible (trois ans) pour percevoir des changements à 

l’aide d’images satellites d’une telle résolution. Il est important d'étudier cette dynamique 

avec des images à résolution plus fine comme celles des photographies aériennes ou de 

drones.  

5.4.2 Perceptions locales sur l’impact des foyers améliorés de production du sel 

La méthode d'enquête utilisée a permis d’obtenir des résultats sur les perceptions. 

Cependant étant donné qu’elle se base sur les expériences des personnes enquêtées, elle 

intègre des biais (Hadonou-Yovo et al., 2019a) du moment que la réponse peut être 

subjective. Bien que présentant des limites, cette méthode est utilisée dans les études visant 

à connaître des perceptions locales sur divers problématiques et donne de bons résultats 

(Gnangle et al., 2012; Sambiéni et al., 2015; Adomou et al., 2017; Diedhiou et al., 2021; 

Gnansounou et al., 2021).    

En plus du biais lié à la traduction de certaines informations, l’étude est effectuée pendant la 

période de non production de sel, du coup les observations pour confronter les résultats 

quant à l’utilisation du foyer ne sont pas intégrées. Ainsi, pour une prochaine étude, il 

faudrait tenir compte de la période des activités. 

5.4.3 Analyse des peuplements de mangroves dans les zones ciblées 

L’analyse des paramètres dendrométriques et de la diversité des peuplements de mangroves 

dans le milieu ont été basées sur un choix de présence ou non de foyers dans les localités de 

production de sel. Elle a permis d’obtenir des données d’analyse et la comparaison des deux 

sites. Néanmoins, elle présente certaines  limites, inspirée de la méthode d’inventaire de 

caractérisation des mangroves dans deux zones d’exploitation différente de Zanvo et al. 

(2021), mais le nombre de transect et de placettes a été réduit entraînant une perte d’ 

informations. De plus, la mission d’inventaire est effectuée pendant la période de crue qui 
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peut influencer certains résultats d’identification des régénérations et souches. Ceci étant la 

répétition des mesures dans chaque site et la représentativité de l’échantillon sont 

respectées. Le taux de sondage des sites, répond au principe de Pareto d’application d’un 

taux de 20 % (Sanders, 1987). Cependant pour avoir une meilleure précision sur l’évaluation 

des impacts de l’utilisation du foyer de production du sel, un suivi de la végétation sur des 

placettes permanentes devrait être envisagée ainsi qu’un inventaire sur un échantillon 

beaucoup plus large pour les futures recherches. 
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6 Conclusion 

L’analyse des changements spatio-temporels d’occupation du sol de la partie sud du site 

Ramsar 1017 a révélé que les mangroves de cette zone sont restées relativement stables 

entre 2005 et 2023. La régression des cultures et jachères ainsi que l’anthropisation du 

paysage par l’urbanisation sont les dynamiques les plus marquantes.  

L'évaluation des perceptions des acteurs de production du sel sur l’impact des foyers 

améliorés a montré un taux d’adoption de 25,60 %. Ces utilisateurs perçoivent une baisse 

des besoins en bois pour la production de sel ainsi qu'une conservation des mangroves dans 

la mesure où les foyers utilisent des combustibles alternatifs aux bois de mangroves. 

Les valeurs écologiques indiquent la faible diversification des espèces de mangroves dans la 

zone. La composition floristique des mangroves du milieu est dominée par le Rhizophora 

racemosa et l’Avicennia germinans. Elles présentent des caractéristiques structurales 

différentes. Les palétuviers rouges plus hauts, dominent dans le milieu des foyers améliorés 

tandis que les palétuviers blancs sont représentés dans la zone sans foyers de production du 

sel.  Les paramètres dendrométriques calculés montrent une dissemblance des zones de 

production du sel avec présence de foyers des zones de non présence. Ils révèlent une forte 

densité et une baisse des actions anthropiques qui se traduit par une meilleure conservation 

des espèces dans la zone d’implantation des foyers améliorés. 

La durée d’adoption du foyer dans le site étant faible, il est difficile d’évaluer leurs impacts 

d’où la nécessité de mener des recherches approfondies pour mieux comprendre les 

facteurs d’adoption de ces technologies qui prennent du temps. D’ailleurs 40 % des 

enquêtés de la zone d’implantation des foyers ne sont pas satisfaits des aspects techniques 

d’où l’intérêt de continuer les recherches dans ce sens. Ainsi, des pistes de recherches et de 

recommandations sont proposées :   

- Élargir l’évaluation de l’impact des foyers sur toute la zone du projet pendant la 

saison de production ; 

- Faire un suivi d’utilisation des foyers dans les localités ; 

- Étudier d’autres alternatives de combustibles plus accessibles aux populations 

compte tenu de la rareté des coques de noix de palme dans la zone du projet ; 

- Suivre les peuplements de mangroves par l’installation de placettes permanentes ; 

- Étudier les possibilités d’implantation des foyers dans les zones de production de sel 

à Grand-Popo ; 

- En dehors de la production de sel, la consommation de bois par les ménages affecte 

certaines zones de mangroves, il serait intéressant d’étudier les possibilités 

d’alternatives pour les ménages afin de permettre une bonne conservation de ces 

écosystèmes.  
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11 Annexes 

11.1 Annexe 1 : Enquêtes 

Questionnaire pour les producteurs de sel 

 
Numéro de fiche : 

Date  

Coordonnées 

I.Identification :  
Nom et prénom 
Contact 
Age 
Genre 
Masculin 
Féminin 
Département 
Atlantique 
Mono 
Communes 
Abomey-Calavi 
Ouidah 
Kpomassé 
Comé 
Grand Popo 

            Village 
                

II. Nature et quantité de bois pour la production : 
1. La production de sel est-elle votre activité génératrice de revenu ? 

 Oui  
 Non 

2. Quelle est la fréquence de production par mois ? 
1fois 
2fois  
3fois 
Selon la demande 
Autre 

3. Si autre précisez 
 

4. Quelle est la quantité de sel produite par production (à déterminer kg) ? 
5. Votre principal marché d’écoulement ? 

Revendeur (Commerçant) 
Vente sur place 
Vente au marché 

6. Y’a-t-il une période de forte production ? 
Oui 
Non 

7. Si oui, la quelle ? 
Janvier 
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Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 
 

8. Quel type de foyer utilisez-vous pour votre production ? 
Foyer traditionnel 
Foyer amélioré 
Gaz 

9. Quel principal combustible utilisez-vous pour la production ? 
Bois  
Charbon 
Gaz  
Autre 
Si autre précisez 

10. Si le bois, quel type de bois ? 
Bois de mangrove 
Autre 
Si autre précisez 

11. Si le bois de mangrove, vos sources d’approvisionnement ? 
Achat 
Coupe directe 

12. Comment l’obtenez-vous ? 
              Fagot 
              Remplissage de pirogue 
              Autre 
Si autre précisez 

13. Combien de fois achetez-vous le bois ? 
             1 fois par mois 
             2 fois par mois 
             3fois par mois 
             Plus de 5 fois par mois 
            Autre (précisez) 
14. Quelle est la quantité de bois utilisée par production ? 
 
 

15.  La quantité de bois pendant la période de forte production ? 
 

III. Perceptions sur le foyer amélioré 
16. Aviez-vous déjà utilisé le foyer amélioré pour la production ? 

Oui 

Non 

17. Si oui pendant combien de temps ? 
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Moins d’un an 
1-3 ans 

18. Cette initiative est-elle efficace pour votre production ? 
Oui 
Non 

19. Aviez-vous utilisé dans le passé le foyer traditionnel pour votre production ? 
Oui 
Non 

20. Si oui, comparé au foyer traditionnel, le foyer amélioré requiert il la même quantité de 
combustible pour une même production ? 
Oui 
Non 

21. Si non, quelle est la quantité utilisée par le foyer amélioré ? 
Un peu moins que le foyer traditionnel 
Beaucoup moins que le foyer traditionnel 
Un peu plus que le foyer traditionnel 
Beaucoup plus que le foyer traditionnel 

22. Avez-vous remarqué une meilleure préservation du bois de la mangrove depuis 
l’avènement du foyer amélioré ? 

Oui 
Non 

23. Si non, selon vous quelle est la cause ? 
Abandon des foyers améliorés 
Manque d’efficacité des foyers 
Non disponibilité pour tous 
Autres 

 
 

IV. Remarques 
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Questionnaire pour les vendeurs de bois 

Numéro de fiche :  

Date :  

Coordonnées :  

I.Identification : 

Nom et prénom 
Contact 
Age 
Genre 
Masculin 
Féminin 
Département 
Atlantique 
Mono 
Communes 
Abomey-Calavi 
Ouidah 
Kpomassé 
Comé 
Grand Popo 
Village 

II. Nature et type de bois vendu : 
1. Depuis quand êtes-vous dans la vente de bois ? 

Moins d’un an 
1-5 ans 
5-10 ans 
10-15 ans 
15-20 ans 
plus 

 
2. Quel type de bois revendez-vous ? 

 Bois de mangrove 
Autre 

3. Si autre précisez 
4. Quelles sont les espèces concernées par la vente ? 

Rhizophora racemosa 
Avicennia germinans,  
Rhizophora harrisonii 

              Laguncularia racemosa 
 
 
Autre 
Si autre précisez 
 

5. Comment trouvez-vous le bois vendu ? 
Achat 
Coupe directe 
Autre 
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6. Si autre précisez 
7. Si c’est la coupe, comment elle est faite ? 

Totale de l’espèce 
Partielle de l’espèce 

III.  
8. Quels sont vos différents clients ? 

Producteurs de sel 
              Transformateurs et transformatrices des produits 

Ménages 
Autre 

                
9. Comment se fait la vente avec les producteurs de sel ? 

Fagot 
Remplissage de pirogue 
Bachée 
Autre 

Si autre précisez 
10. Quel est le prix de vente ? 
11. Quelle est la quantité vendue par producteur ? 
12. Quelle est(sont) les espèces la (les) plus prisé(es) des producteurs de sel ? 
                Rhizophora racemosa 
                Avicennia germinans 
                Autre 

Si autre préciser 
13. Pourquoi? 
14. Existe-t-il une période de forte demande pour les producteurs de sel ? 

             Oui 
             Non 

15. Si oui, laquelle? 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 
              

16. Et quelle est la quantité vendue pendant cette période ? 
17. Connaissez-vous l’initiative foyer amélioré ? 

Oui/ Non 
 
 

18. Si oui, pensez-vous qu’elle a un impact sur les besoins en bois de mangrove pour la 
production de sel ? 
Oui 
Non 
Si Oui Précisez 
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Légère Diminution du besoin en bois 
Moyenne diminution du besoin en bois  
Forte diminution du besoin en bois  
Légère augmentation du besoin en bois 
Moyenne augmentation du besoin en bois  
Forte augmentation du besoin en bois  
 
 

IV. Remarques 
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 Questionnaire pour les vendeurs de sel 

 
Numéro de fiche 

Date 

Coordonnées 

I.Identification :  
Nom et Prénom : 
Contact : 
Age :  
Genre :  
Masculin 
Féminin 
Département 
Atlantique 
Mono 
Commune 
Abomey-Calavi 
Ouidah 
Kpomassè 
Comé 
Grand Popo 
Village 

 
II. Commerce du sel :  

1. Depuis quand êtes-vous dans le commerce du sel ? 
Moins d’un an 
1-5 ans 
5-10 ans 
10-15 ans 
15-20 ans 
Plus 

 
2. Quel est le nombre de vos fournisseurs ? 
3. Quelle est la quantité de sel achetée par fournisseur ? 
4. A quelle fréquence faites-vous vos achats ? 

1fois /mois  
2fois / mois 
3fois/mois   
Plus de 5 fois/mois  
Autre 
Si autre précisez 
 

5. Quel est le prix d’achat du sel ? 
6. A combien revendez-vous ? 
7. Le type de sel revendu ? 
               Importé 
               Local 
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8. Si le sel est local, disposez-vous d’un sel produit avec foyer amélioré ? 
               Oui 
               Non 
9. Si oui, est-il cher ? 

10. Est-il plus beau en matière d’aspect ? 
11. Y’a-t-il une différence significative avec les autres productions ? 

Oui 
Non 
 Si oui, la quelle ? 

12.  Par rapport à vos débuts, avez-vous remarqué une hausse de la demande ? 
13. Selon-vous pourquoi ? 

Augmentation de la population 

L’amélioration de la qualité de production 

Autre 

Si autre précisez 

14.   Période spécifique de forte demande ? 

   Oui 

   Non 

15. A quelle période ? 

 Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Decembre 

III. Remarques 
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Guide d’entretien  

Numéro de fiche 

Date 

Coordonnées 

I.Identification 
Nom et Prénom : 
Contact : 
Age 
Genre 
Masculin 
Féminin 
ONG : 
Département 

Atlantique 

Mono 

Commune 

Abomey-Calavi 
Ouidah 

Kpomasse 

Come 

Grand Popo 
Village 

 
  

II. Présentation de l’organisation : 
1. Parlez- moi de votre organisation 
2. Depuis quand êtes-vous dans la zone ? 

Moins d’un an 

1-5 ans 

5-10 ans 

10-15 ans 

15-20 ans 

Plus 
3. Avez-vous des domaines prioritaires d’intervention ? 

                               Si oui, lesquelles ? 
III. Initiative foyer amélioré:  

4. Initiatives de préservation de la mangrove vulgarisées ? 
                Initiative foyer amélioré 
                Autre 
Si autre, précisez 

5. Lesquelles impactent positivement la conservation ? 
6. Les actions de conservation sont-elles durables ? 
7. Y’a -t-il des initiatives paysannes durables pour la conservation de la mangrove ? 
8. Si oui, lesquelles? 
9. Selon vous, l’initiative foyer amélioré dans la production de sel est-elle durable ? 
10. Existent-elles des sources de financements durables pour ce projet ? 
11. Lesquelles? 
12. Avez-vous remarqué une baisse des pressions de coupe de bois depuis le projet ? 
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13. Si oui quel est le niveau ? 
              Faible baisse 
              Moyenne 
              Forte baisse 

14. Au cas contraire quelles sont les causes ? 
               Faible d’efficacité des foyers 
               Faible vulgarisation 
               Faible accompagnement financier 
               Autre 
   Si autre précisez 
                
Remarques  
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Photo 6 Procédure de lixiviation 

 

    

                        (a)                                                                     (b) 

Photo 7 Stockage de la saumure (a) et cuisson (b) 

 

      

                                                       (a)                                                                                  (b)  

Photo 8 Moyens d’estimation de la quantité du sel (a) et du bois (b)  
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11.2 Annexe 2 : Fiche d’inventaire 

Fiche d’inventaire 

Numéro de relevé :  

Coordonnées :  

Date : 

Lieu :   

Exposition géographique :  

Activités anthropiques : 

Etat de conservation :  

Nombre de souches 

Nombre d’individus morts 

N° Espèces Diamètre Hauteur Individus étêtés Individus 
ébranchés 

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

      

 

 

 

 

 

Régénération 

Quadrat Effectif Espèce 

Q1   

Q2   

Q3   

Q4   

Q5   


